& 
* 


CONSTITUTION UNIGENTTUS, 


6. Quelques autres petites Pieces tre 


— — N - = , 
4. oh rr N * | 
» 9 0 c , 
* a | 
. ” 4 
# " k * 44 . 
” " 
% . = 
= - % 
. . „ - 


" Generale & Hi e 


"DE LA 


O U 


Lettre qui renferme 


1. Une Hiſtoire abregte de tout ce que le Pere 
Qu ſuel a ſouffert par rapport aux Reflexions f 
Morales 5 ll a compoxees. {ur le Teak, * 

Nouveau Ieſtament— 

2. Les Approbations de ces Refextons, * prin-⸗ 
cipales Lettres, Mandemens, Reſolutions - 
c. ſoit des Eveques, de la Sonne, ou du 
Clerge, en general ou en particulier. 

3. La Conſtitution de Clement XI. 525 
Les 161 Propoſitions qu elle condamne. 

5. Une Lettre fort belle, ecrite au Pape fur * 
Conſtitution- 


ſur le meme Sujet. 


A Londres, - | 
Chez le Sr. De Treva! Notaire F rangois, vis-a-vis PE- 
gliſe des Grecs, & chez Moyſe Chaſtel Libraire cn 
- Greek-ſtreet à à la Bible d Or. 1717. CHEAT > = 


LECTEUR. 


E crois devoir vous rendre compte, 


£ 
* 


tif qui m'a engage a vous donner 


cette Hiſtoire abregte de la Conſtitu- 
ion; & des Raiſons que j ay de la donner par 
ies, lorſque vous ſeriez peut tre bien aiſe 
de Vavoir tout a la fois. 


durent depuis {i long- tems, que beaucoup de 
perſonnes ne ſavent plus, nile tenu de cette 
\| euſe Bulle, ni les TO qu'elle con- 
lamne. Les Gazettes Francoiſes en ont fait 
nention dans le Tems que tout cela a paru, & 
n y trouve encore chaque Ordinaire des Rela- 
ions de ce qui ſe 3 
rance ſoit a Rome, ſur ce Sujet. Mais on a 
2rdu de vue le Premier Mobile. C'eſt donc 
K pour 


5 J & Mon Curr LIcTrEUR, du Mo- 
al 


La Conſtitution a des Suites fi conſiderables, & | 
es Agitations qu'elle cauſe en France & à Rome, 


e actuellement, ſoit en 


= 
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pour vous le retracer, que je vous donne au- 
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jourd hui une Hiſtojre Generale des Principaux 
Endroits de cette Affaire. Tout le Monde sy 


 Intereſte volontiers, mais quand on en veut de- 


tailler les Circonſtances, la plupart dit, Jay out 
parler de ceite Bulle, mais je ne Fay jamais vii“; 
d'autres diſent, Fe Lay lue, mais je ne in en ſou- if 
vient plus; d'autres enfin, Je ray ui aucune des i 
Propoſitions quelle condamne. C'eſt pour reme- 
dier a ces Inconveniens que je vous offre ici lun 
& autre, | 

Il ya deja quelque tems que jay compoſe la 
Lettre que je vous donne. Je Vavois ecrite pour 
un de mes Amis, qui me demandoit avec In- 
ſtance ce qu'elle contient; mon Deſſein 'n'etoit 
pas de la faire imprimer; mais un A vanturier 
qui eſt depuis quelques Mois en cette Ville, 
ayant, a ce qu'on m'a dit, diſpute avec Chaleur 
ſur cette Matiere, en plein Caffe, contre une 
Perſonne pour laquelle jay, comme bien dau- 
tres, beaucoup de Veneration, S eſt vantè de lui 
avoir impole ſilence; jay de la peine a croire la 
Verite de ce Raport, mais connoiflant le Cara- 


Gere de Jun & de Vautre, je ſuis perſuade que 


la Modeſtie du pretendu Vaincu, a cede a VEf- ff 
ſromerie du pretendu Vainguzur ; car celui-ci eſt WM 
d'une Arrogance extreme, il eſt ſort en bouche, 
11 ne cherche pas ce qu'il veut dire quand il eſt 
queſtion d'infulter ceux aux quels il a affaire; 
* C gcualier- as: Jandia „Datu, De m© le 1 4rcqut? | les | 
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u- cs. Injures, les Invectives, les Paroles dares & 
xx nal-ſeantes, coulent chez ſui de ſource». II 2 
'y WE fprit & les Manieres auſſi equivoques que la 
e- ae & la Naiſſance. II ſe dit Proſelyte, Ceſt 
ut al en ſoutenir le Caractere que de prendre 
# autement le Parti de I'Eveque de Nome, fur 
out dans ce Royaume ou les veritables . Prote- 
es an, lui rendent toute la Juſtice qui luy eſt dite, 
- WE: quoy-que ce Proſelyte ſe vante d-avoir. beau- 
n coup ſouffert en France pour le: OQuietiſme, il ne 


pratique gueres les Préceptes de ces Contempla- 
tiſt, puiſque je ne croi pas qu il y ait un Homme 
au monde plus remuant & plus petulant que lui, 
S'il a donc en le dernier avec celui contre lequel il 


it diſputoit au Sujet de la Conſtitution, ceſt aſſüre- 
* ment un Effet, ou de Mepris ou de la Prudence 


de cet honnète Homme, qui jugea plus a pro- 


r WT pos de ſe taire, que de sechaufer inutilement le 
e WJ Sang contre un Entcte, qui n'a donnè juſqu ici 


que des Preuves d Etourderie, & des Marques 
d'un Genie fort mal- tournee. 1 

Je vous preſente cette Hiſtoire par Parties pour 
la Commoditè de ceux qui aurolent de la peine 
a Lachepter, ſi elle toit d abord complette. On 
S appercoit moins. de deux ou trois Sols par Se- 
maine, que d'un Scheling ou deux ala Bis Je: ; 
terai donc en ſorte que vous ayez Samedi pro- 
chain la Suite de ce que vous liſez aujourd'hui. 
Chaque Diſtribution ſera d'une Feueille & Demi 

Wo | : : d'Imprel- 


'- d'Impreſſion, je continuerai ainſi juſqu à la Fin 


pre Interèt. Je vous prie d etre perſuade de la 


| 1 Vous bi reconnoitrez cet 2 * de 


niſine, & lors que vous lirez les Propaſitions con- 


dans bien des Endroits des Traces de la Purete 


ſente avec Plaiſir. Je jugeray de ſon Succez par 


n 
de la Matiere que jay prepare, la Modicit du 
Prix, doit vous convaincre que je recherche plu- Wi 
rot votre Satisfaction particuliere, que mon pro- 
Sincerite des Faits que je vous raporterai, je 
les tiens de bonne part. J'ay creu auſſi que je 
devois vous donner une Connoiſſance parfaite du 
Pere Dee, avant que de vous preſenter la Bulle 
& les Propoſitions qu elle condamne ; cela vien- 
dra à ſon rang. Vous verrez dans cette Bulle 
FAveuglement volontaire du Pape, & de ſes 


mination, {1 Eloigne du Veritable Chriſt:a- 
damnees, votre Cœur fe fentira rempli d'On- 
&ion & d'Amour pour les Verites qui y ſont con- 
renues. Vous y reconnoitrez la Doctrine de St. 
Paul, le Triomphe de la Grace, & la Difformi- 
te du Peche; vos Entrailles memes ſeront emues 
de ſoye en Chriſt, puiſque vous y rencontrerez 


de Son Evangile. RE 
Agreez donc, mon cher Lecteur, ce petit Ou- 
vrage avec autant de Bonte que je vous le pre- 


Accueil que vous lui ferez, & sil contribue 
autant a v6tre Satisfaction que je le ſouhaite, je 


ſeray ſuffiſamment pay de mes Peines. 
"has Monſieur 


u la Lettre que vous m'a- 

vez fait Tamitiè de m elle eſt 

; J congeuẽ dans des Termes i preſ- 

B * i ans, que je ſuis perſuade que vous 

EDDIE! tres dans IImpatience de recevoir 

2 Reponſe. Je vous avout franchement que ſi 

> ne vous ay pas donne plittot de mes Nou- 

elles, il n'y a point abſolument de ma Faute 5 

ous me demandez une Piece que jay cherchte 

jar-tout avec Exactitude, jay importune mes 

is, jay parle a des Etrangers, perſonne ne 

ne Pa pil donner, j Jay au contraire trouve tous 

eux aux quels je Tay demande, dans le meme 

is que vous, Ceſt-a-dire, for curieux de la 
oir. Elle etoit il y a trois 2 quatre Ans dans 

| plupart des Gazettes; mais comme on ne 

Fouvoit pas prevoir que cette Patente de Rome 

dit des Suites fi confiderables, on n'en n'a pas 

ort ſoigneuſement garde les Copies. Enfin 

Drs que je ny penſois * plus, & que pour 


der- 


Ax rege 
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tune Veuve; je ne m'embarraſſe pas fi l Au 


d'autres choſes a vous cerire.auparavant, puis 


parcequ'il ne nvauroit pas te aise d'ayQir de 


CLF 
derniere Reſſource j avois crit en Hollande, d'oi 
je n ay pas encore eu de Reponſe, je Lay trouve: 
chez un Libraire, qui nen ayant qu'un ſeul E. 
xemplaire, a bien voulu fur les Inſtances que j 
lui ay faites, me la vendre, quoiqu'il eut abſo- 
lument deſſein de la garder. Je Vai donc, avec les 
Propoſitions condamnees, & j ay de plus une Let 
tre ᷑crite au Pape ſur cette Matiere. Vous la lire: 
avec Plaiſir; elle eſt dattce de Paris, & fig- 
nee du Nom d'une Femme, d'une Fille, ou 


teur eſt ſuppose ou veritable, il ſuffit que la 
Piece eſt excellente, du moins a mon Gre. ſe 
vous Venvoyeray quand il {era tems, car j ay bier 


que je dois pour vous ſatisfaire, comme vous le 
deſirez, vous donner une Notion generale. de 
toute cette Affaire. Je ſuis au fait plus que bien 
d'autres, ayant pendant mon Stjour en Holland, 
eu Tavantage de cornoitre le Pere Queſuel. Fay 
meme eu commerce de Lettres avec lui, & des 
1714, pluſieurs Perſonnes vouloient m'engager 
a recueillir tout ce qui fe paſſoit ſur cette fa 
meuſe Affaire, & a le donner au Public. Ce 
Deſſein me parut grand & vaſte, je ſentois ſoul 
Utilite, mais j en trouvois VExtcution. difficile 


Paris tout ce qui S y paſſoit ſur ce Suze, que 
Ton men trouvoit qu'une Partie en Hollande, & 
qu'il m'auroit te difficile de faire paſſer mon Ou 
vrage 


"RN WO. 
age en France, ce qui ctoit le principal 
e j aurois pu avoir dans cette Entrep. tic, 


ur Egard, jecrivis au Pere Queſnel, vous 
rez peut - tre pas fache de voir {a Reponle. 


me C utile, elle eſt meme neceſſaire; mais il 
aire paroiſſe finie en une maniere, elle ne fait 
Aſſembles ne font que de paroitre, & qu d 
emblee, & les Ordres au Roi. On verra ce 


lon votre Plan, que vous ne voulez pas tout 
put Tun coup, mais par parties; cela meme eſt 


hoſe, font mepriſer & negliger les bout, & ces 


But 
ſi je 


'*ttois rendu aux Sollicitations de mes Amis; 
pendant, pour navoir rien à me reprocher a 


ne 
La 


— Cuand au Deſſein de la Relation Hiſtorique 
e Jon vous conſeille, Monſieur, d entreprendre, je 
ſcay que vous dire, la choſe en elle meme eſt 


me 


aroft qu il weſt pas encore tems. Onuoique I Af- 


que 


pmmencer en un autre ſens. Voila que les Aftes de 
| peine 
ton envoye dans les Provinces les Lettres del Al- 
que 
Eeques diront. Le Recueil de ces Actet wa 
u de- la de 8o Pages, & il y aura bien des choſes 
dire ſur tout cela. Je comprens bien, Monſieur, 


dire 
une 


wee a examiner ; car ces Livrets: ne ſont regardes 
e comme des Journeaux courans, il y en a de 
ant de ſortes, que ceuæ qui ne valent pas grand 


\ 


pre- 


mers qui paroiſſent au jour, & qui ne ſont pas du 
gout de la France, y font prendre des Precau 


tens 
Porir 
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ſieur, qu il vaudroit peut-ttre mieux attendre que 
Affaire fut comme terminee, & alor faire un juſie 
Volume qui renfermat tout, tant pour ce qui con. 
cerne les Faits qui Seclairciſſent avec le Tems, qu d 
Pegard des Pieces & des Eoritt qui raugmentent de 


ſt vous les faiſiez venir de France, ou Vous auries 
meme peine a les trouver, ils ſont imprimes 

la plipart dans nos Gazettes Francoiſes, 1 
ecrits ſe trouvant encore, une Relation ou il 1 
auroit que les Faits, pourroit na voir pas un grand 
dehit; mais elle en aura bien d'avanmage quand 
ces editions ſeront epuiſees — ſi je puis Vous etre 
bon a quelque choſe en cette wille, je me ferai un 
ſingulier plaiſir d en avoir Toccaſion & le pouvoir. 
Je ſuis avec beaucoup de reſpect, 


Monſicur 3 f b 
votre, &c. 


D' Amſterdam, ce 
2. abril 1714. 


Vous voyez par cet Extrait quel ètoit le Sen- 
timent de ce ſavant Homme fur mon deflein: 
jay ſuivi ſon conſeil, & me ſuis tenu de repos 
{ur cette matiere. Si je mets aujourd'hui la 
main a la plume pour en toucher quelque 

Fi} 7 — . 
i choſe, ce n'eſt que pour fatisfaire ' votre cu- 
| N 5 rioſite 


Jour en Jour. Ces ebritt vous coltteroient fort cher, 


pour en empecher I Entree. Je conclus de-la, Mon- 


J * 
1 
q 
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ioſitk & celle de vos amis; je ſouhaite y reul- 
ir de tout mon cœur, mais pour cela, il faut 
eprendre les choſes de bien - loin, car vous &tes 
orti fi jeune de France, que vous ne ſavez ni 
quel eſt le Pere Cueſnel, ni Linſtitut dans le 
Wuel il vivoit: Comment ſon Nouveau Teſta- 
ent, qui eſt au jourd hui, & meme depuis long- 
ms, la pierre d achoppement a Rome, a ete com- 
ance, quel progres il a eu; & les affaires que ce 
elebre Ecrivain a eſſuyt a ſon occaſion. 
Tout cela cependant eſt abſolument eflencie} 
dour que vous puiſſiez etablir un jugement 
ertain ſur une affaire qui agite toute la 
France, qui allarme le Vatican, et qui a tant 
de Partiſans dans les Royaumes ou le nom de 
hriſt eſt reſpecte. 

Le Pere Queſnel eſt ne a Paris le 14 Juillet 
1634. et aura par conſequent 83 ans au mois 
de juillet prochain, car il eſt encore au monde. 
Il fit ſes ètudes dans l'univerſitè de cette grande 
ville, et apres y avoir acheve fon cours de 
Theologie en Sorbonne, il ſe retira dans la Congre- 
pation des Pretres de I'Oratoire. Cette Con- 
n- Wertgation acte etablie par le Cardinal de Berule, 
n: Wc eſt une Societe de quelques perſonnes Devotes 
os ui forment une eſpece de Monaſtere, dans le 
quel cependant on n'eſt point oblige de faire les 
veeux que font ordinairement les Moines, Ce 
me {ont point des Grenx volontairet, qui quittent 
2 : - 


( na 7 
le bien qu'ils ont dans le monde pour vivre de |; 
| Beſace aux depends du Public, ou qui depo 
de Fortune, entrent dans un Cloitre pour s 
mettre a couvert de l'indigence et de la mitere 
Ce ſont des Pretres ſeculiers, qui ne renoncen 
point a leur patrimoine, qui jouiſſent en propr 
de leur revenu quand ils en ont, qui heritent de: 
ſucceſſions qui leur peuvent echoir, qui payen 
penſion a leur Communautè, qui Apo ent dull 
reſte de leurs Rentes comme ils le jugent 
propos, qui peuvent teſter, et des quels le: 
parens heritent, ſuivant les Uſages et les Cou 
tumes du Royaume. Leur Inſtitut a 2 
objet la meditation des miracles de la naiſſance 
et de la Vie de I Enfant Feſus. - Leur occupa 
tion, eſt celle d'inſtruire les jeunes Ecclefiaſi 
ques qui ſe deſtinent a la Pretriſe, ce qui fait 
que la plupart de leurs Maiſons ſont des ſeminai 
res. Ils peuvent revenir chez eux quand ils 
veulent, et y demeurer dans leur particulier; 
leur habit ne differe point de celui des pretres 
ordinaires, ſi ce n'eſt qu' ils ne portent point de 
manchettes plattes, et que le colet n'excede 
point le porte-colet, mais eſt, tant en dehor 
qu'en dedans, — .attache deſſus 
Il peut y avoir en France 6 a 00 Maiſons de 
Pretres de I Oratoire. b 
Loe Pere Oueſuel entra dans cette congregation 
au mois de Novembre 1657, et y regeut 
1 : Tordre 


| 0 33 9 
ordre de Pretriſe en 16 59. II ſe donna tout- 
ntier a Etude: Eccicliaſtique, er compoſa d'a- 
ord quelques ouvrages de. Picte, dont le 
Jus conſiderable eſt celui qui fait aujourd? hui 


ncen int de bruit. Ce n'ctoit d' abord que queiques 
ropr eceuſes Reflexions ſur les paroles de notre Divin 
r defWuveur, pour Vuſage ſeulement des jeunes 
yen onfreres de l'Oratoire. Pluſieurs perſonnes 
t d ant trouve cet Eſſai parfaitement beau, lui 


erſuaderent de faire de ſemblables Reflexions 
r le texte entier des quatre Evangeliſtes. Le 


ou ere Oueſnel executa heureuſement ce Deſſein, 
pouf -une perſonne de qualite en ayant fait Je- 
anc ge a Meſſire Felix Vialart, Eveque de 
upa aon, fur Marne, Prelat d'une erudition 
iaſti onſommte, & d'une ſageſſe admirable, il lut cet 
fai huvrage avec beaucoup de Sm et d aplication, et 
inai ayant trouve, comme il le tèmoigne lui 


eme dans une de ſes approbations, Cette 
harite lumineuſe dont parle St. Auguſtin qui 
ndoit cet ouwrage utile pour inſtruction et 


t deed :fication de for Peuple, il fit un Mandement 
ede pres pour en recommander la lecture aux 
ors ccleſiaſtiques, et aux Fideles de fon Dioctle ; 
Tus e Mandement eſt du 9 Novembre 1671. en 


oict les plus beaux endroits. Fete 

* Sil eſt vrai, felon St. Auguſtin, que 

'Evangile nous eſt a Vegard de Jeſus Chrift. 

ce que ſon. humanite Sainte Etoit a * 
- v du 
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« du yerbe, et qu'il nous eſt autant impoſſibl 
ce de le connoitre {ans le ſecours de ce precie 
cc deport, qu'il leut et aux hommes de connoitr 
& le Verbe Eternel depuis le pech, s il ne 
C — —— comme eux ; il el 
60 oute qu'une des principales obligation 
de la vie —ů— 
“ ment ce ſaint livre devant les yeux pour 
© prendre la nourriture de nos ames, et let 
4 maximes de nòtre conduite. nous avon 
& cru ne pouvoir mieux vous engager a cette 
cc occupation ſi {ainte et fi utile, qu en vou 
te faiſant part de cet Excellent ouvrage, que l 
c Providence de Dieu nous a mis entre les 
« mains, et que nous avons examine avec 
cc beaucoup dl application et de ſoin. Il fau 
cc que l Auteur ait cette charite lumineuſe dont 
cc parle St. Auguſtin, et qu'il ait ere. long-tems 
« diſciple dans I Ecole de VEſprit-Saint qui 
cc dicte ce divin livre, pour avoir penetre avec 
ce tant de clarte-et d onction dans I intelligence 
« des myſteres et des enſeignemens du verbe 
c incarne. — Il faut — que vous apportie!| 
cc 2 cette lecture ( pour en profiter Yune grande 
< purete interieure. fans la quelle, dit un Pere, 
« [Homme ne rencontre que des tenebres & 
ce = precipices dans cette ſource de lumiere & 
« de vie. | | 


Le 
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bl Le Pere 2ueſne! trouvant enſuite, dans la Bibli- 
cle eque de Tinſtitation de la Maiſoa de VOra- 
ot e de Paris, un ancien Manuſcrit dont on avoit 
nei: preſent 4 cette Maiſon, le quel avoit &te ' 
il ei porte de Veniſe, & avoit appartenu au Cardi- 
de Grizzant; it Sen ſer vit pour donner au 
lam olic une nouvelle Edition des Oeuvres de 
Leon; — — en 2 Volumes in 4* en 
5. III fit plaifir aux veritables ſavans, mais. 
| | en fit point à la Cour de Rome, car outre le 
.etteW&xte qui eſt tres-exact, il chargea les Pages 
notes, d'obſervations, et de diſſertations fort 
lles; et comme elles defendent avec vigueur 
ſentimens de FEgliſe de France contre les 
weg trepriſes de la Cour de Rome, cet ouvrage fut 
fauiWndamne 1676 par un Decret de l'inquiſition: ce 
don n'a pas empeèche quil n'ait ete reimprime à 
em ien en 1700. Voila done le Pere Oueſnel 
ni Marque en gros caracteres à Rome il y a dea plus 
aveq t 41. an: mais la premiere affaire qu il eut en 
nce ance lui fut ſuſcitee par feu Mr. de Harlai 
be rchevẽque de Paris, predecefſeur de Mr. le 
tie: rdmal de Noailles. Mr, de Harlai avoit fait 
nde ler Mr. de Sainte-Marthe, General de ! Oratoire 
ere, France. Le Pere Oueſuel avoit toijours fait 
s & FWroitre beaucoup de Zele & d'attachement 
e & ur ce General; c'eſt ce qui fut cauſe que 
\rcheveque employa le Nom du Roi,pourobli- 
er ce Pere à ſe choiſir une demeure ou = lui 
i em- 


1605 
ſembleroit, pourvù que ce fut hors du Dioctle 
de Paris. Le Pere Oueſnel fe retira a Orleans, 
Il avoit des Paris, par le Conſeil de Mr. Nicol: 
Auteur des Eſſais de Morale ; commance 3 
compoſer des Reflexions ſur les Actes des 
Apotres, & ſur les Epitres de St. Paul, pareilles 
a celles qu'il avoit fair fur les Evangiles. 1! 
continua ce travail a Orleans, mais un nouvel 
incident Vobligea a ſortir de France, & a paſſe 
en Flandres au mois de Fewyier 1685 voici 
comme la choſe arriva. „ 1 

L'Afemblee generale de la Congregation de 
POratoire Setant /tenue a. Paris en 1678, elle 
avoit dreſle un Formulaire de Doctrine fort mal 
conceu, fur quantite de Points de Philoſophie & 
de Theologie. Dans une autre Aſſemblee qui 
fut tenue en 1684, on en ordonna la Signature 
a tous ceux qui compoſoient cette Congrega- 
tion; mais le Pere Oueſnel ne croyant, ni pou- 
voir ni devoir en conſcience ſigner ce Formu- 
laire, & prevoyantd'ailleurs que ce Refus lui at- 
tireroit de tres-grofles Affaires, & qu'il ny 
avoit pas mème de Seurete pour lui en France, i 
vint joindre le fameux Monſieur Arnault 4 
Bruxelles au Mois de Fevrier 1685, & lui tint 
compagnie juſqu'à la Mort. Ce fut donc 
Bruxelles qu'il acheva ſes Reflexions fur le Nou. 
veau Teſtament, elles furent imprimèes pour l 
premiere fois en 1687, & jointgs à celles quil 

N : | avoit 


4 


e 

oit fait ſur les quatre Evangiles, & qui avoient 
ru des 1671. Ces dernieres ètoient tres- 
purtes, il les revit & leur donna plus d'ctendue, 


)cele 
eans, 
/icole 


ce in de les roportioner davantage a celles qu'il 
dei it faites ſur les Actes, les Epitres Cahoniques, 
ile I Apocalypſe. C'eſt preciſement dans ce tems-la 
= IOuvrage qui intrigue tant le Pape d' au- 
aw d'hui fut acheve, & qu'il fut pour la pre- 


iere fois imprimè complet en 1693 & 94. On 
fut pas long- tems a s appergevoir du Fruit 
e cet ouvrage faiſoit dans le Chriſtianisme; 


YOILC! 


n de: is il etoit cher, & les pauvres Cures de 
elle mpagne ne trouvoient pas dans leurs modi- 
ma e portion congruẽ, de quoi achepter un 
ie ¶ ¶ ivre à fi haut Prix. Cela engagea Mr. Durfe 


qui 


veque de Limoges d ecrire à cer Auteur, pour 
ture 


prier de faire imprimer ſeparement les Refle- 
jons ſur les Epitres & les Evangiles des Di- 
anches & Fetes de V'Annee, aſin que cela fit 


nun Volume plus petit, de moindre prix, & 
arg ont les Cures puſſent fe ſervir pour faciliter la 
n latiere de leurs Prones. Le Pere 0ue/pel le 
e, . & y joignit méme des Reflexions fur les Le- 
it ins tirèes de l' Ancien Teſtament qui ſe trou- 


unt dans le Miſſel Romain. Mais par je ne ſcai 
uel Accident, ce Manuſcrit ſut perdu entre 
Bruxelles & Paris; de ſorte qu'il na jamais pa- 
„Auteur n' en n' ayant point d'autre Copie. 


be 


&C Monſieur 
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Monſieur le Cardinal de Noailles, qui eſtau- 
jourd'hui l'illuſtre Protecteur de cet excellent 
Ouvrage, n'etant encore qu'Eveque de Chalon 
fur Marne, regardoit ces Reflexions comme un 
Extrait plein d Onction & de Lumiere, de ce qu 
les SS. Peres ont ecrit de plus beau & de plus tow 
chant ſur le Nouveau Teſtament. Quoique ct 
Ouvrage eut ete autentiquement approuve par 
ſon Predeceſſeur Monſieur Vialart, il le relut en 
core avec tout T Application imaginable, 8 
apres y avoir fait quelques changemens, il Fax 
prouva, & par un Mandement expres: du 23 
Juin 1695, il en recommanda la Lecture a fo 
Clergè & a ſon Peuple, en ces Termes. 


« Notre Predeceſſeur crut vous faire un 
grand preſent en vous le donnant (cet ouvrage | 
« dans le tems qu'il n'etoit encore quiimpar 
<« fait. Quel fruit donc n'en devons nous pa: 
<* eſperer pour vous, preſentement qui 
Auteur a augmente & enrichi de pluſieun 
< {1intes & ſavantes reflexions qu'il a ramaſſt 
ce que les ſaints Peres ont ecrit de plus beau 

& de plus touchant ſur nouveau Teſtament, 

& en a fait un extrait plein d'onction & de 
- Jumiere ? - - vous y trouverez de quo! 
vous inſtruire & vous edifier. Vous y appren- 

drez à enſeigner les Peuples que vous avez 1 

conduire, Vous y verrez le pain de 1 

< Parole 


CS). 


Parole dont vous devez les nourrir, tout 


ellen pret à leur crre diſtribue, & tellement 
an proportionnè᷑ à leurs diſpoſitions, yo il ne ſera 
> pas moins le lait des ames foibles, qu un 
e qu aliment ſolide pour les plus ſortes; ainſi ce 
livre vous tiendra lieu d'une bibliotheque 
e c& entlere- - ge, © 

a ces mandemens il me ſeroit aiſe de joindre 


approbations de quelques Docteurs en 
heologie des Principales paroiſſes de Paris, 

me de Meſſieurs Lamet cure de St. Euſtache, 
ampignon cure de St. Mederic. Elie Dupin 
c. qui regardent le Pere Queſnel comme un 
— maitre dans la Morale de Jeſus-Chriſt & 
lent que Pardeuyr dont ſes Reflexions ſort 


uf. „„ | 
T1 1 % eſt jamais ſeparee de la lumiere; que 
par Ceur ni entraine point IEſprit; que PEſprit 


ly fait point illuſion at: Cæur, qu'ils agiſſent par 
put de concert & ſe pretent un ſecours mutu2]. Et 
nin que ces Refſexions xz contiennent rien que de 
forme a la Foy Catholique, Apoſtolique, & 
domaine; ce dont le Pape ne convient pas 
ec ces Meſſieurs. Mais revenons a Mr. le 
ardinal de Maillec. Ce Prelat Fannee ſuivan- 
> fut fait Archevèque de Paris. Les Reffe. 
dns morales du Pere OQueſuel y avoient tte lues 
x eſtimtes de tout le monde, elles etoient en- 
re les mains d'une infinite de perſonnes, de 
VA TAvoeu 


(C28 ). 
Favoeu mEme de Mr. de Harlay Predecefleur 
de Mr. de Noailles; dont la preſence donna 
encore un nouveau luſtre, & un nouveau de- 
ere dautorite à ces Reflexions. Mais les 
Feſuites piquts contre ce nouvel Archeveque 
par rapport à une Inſtruction Paſtorale qu'il pu- 
blig "$6. ſur la Predeſtination & la Grace, ani- 
mes daillews par d'autres raiſons, dont une 
des principales, a ce qu'on pretend, regardoit 
un nouveau Teſtament de la Traduction du 
Pere Boulbours Jeſuite, de la quelle il ne faiſoit 


pas grand cas, non- plus que le Public, compo- 


ſerent le fameux Probleme Eccleſiaſtique qui 
fut imprime a Bruxelles par les ſoins du Pere 
Sruatre Jeluite, publiè a la fin de Vannee 1698. 
& par un Arret du Parlement de Paris du 10 
Ianvier 1699, condamne au feu comme un 
Libelle affreux & abominable. ; 

Quand cect arriva Mr. de Noazlles n'etoit pas 
encore Cardinal, il chargea quelques Theolo- 
giens fort habiles, & peu ou point du tout pre- 
venus en faveur du Pere Oneſnel, & parconſe- 
quent nullement ſuſpects aux Jeſuites, de faire 
un Examen rigoureux du livre de ſes Reflexions. 
Cet Archeveque $y apliqua lui meme, autant 
que ſes affaires le lui purent permettre, & feu 
Mr. Boſſuet Eveque de Meaux y ayant travaille 
avec beaucoup d' application, compoſa contre 
le. Probleme, la Juſtiſication des Reflexions 

Morales, 


. 
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Morales, dont une nouvelle edition faite en 
conſequence de ctr examen, parut en 1699. 
En 1703. le 30 Mai Tarcheveque de Malines 
protecteur des ſeſuites, ſur un ordre obtenu, a 
ce qu'on pretendoit, du Roi d'Eſpagne fit arrèter 
i Bruxelles le Pere Oueſnel, & le fit conduire a 
i- WM 1a Priſon du Palais Archiepiſcopal de la meme: 
ne ville, touts ſes Papiers furent enleves, les 
it lettres de ſes Amis & quantite de beaux 
ju Ecrits de feu Mr. Arnault, des quels il ctoit le 
it Wl depoſitaire. La pluſpart de ces papiers ſont 
o- actuellement entre les mains des. Jeſuites de 

ui France. | . 
re Quoique le Pere Queſuel eut rècuſe VArcheve- 
8. que, ce Prelat lui faiſoit deja ſon Proces lors que 
o ce meme Pere par une voye ineſperee, fut tire 
m de priſon, 4 mois apres y ètre entre, & ſe 
trouva ainſi delivre des mains de VArcheveque 
1s WH de Maines, & des griffer des Jefuites. Il 
- Wl demeura cache dans Bruxelles pendant 19 jours. 
-l en ſortit le 2 d Octobre, & ſe rendit 4 Namur 
e- MW dans le deſſein d'aller plus loin; mais le Gou- 
re © verneur, quoy-qu'il nen fut pas connu, lui fit 
s. bien des difficultes, par ce qu'il avoit receu 
nt ordre du Roi de France, de — paſſer qui 
u © que ce fut; cependant le Pere Oreſnel fur la pa- 
le © role dune perſonne d'antorite obtint la permiſ- 
re ſion de ſortir, & fe rendit a Huy on le Comman- 
25 © dant pour les Etats Generaux Varreta 3 
1 on 


©» 

ſon Paſſe-port defectueux. Cependant apres 
quelques jours darrèt on en envoya un autre 

plus ample ſur le quel il fut delivre. 3 
Quand le Pere Cueſuel le vit en liberte, il pu- 
blia un Motif de Droit dans le quel il explique 
les raiſons qu'il avoit eues de recuſer VArche- 
veque de Malines. Il repond aux faits alle- 
gues contre lui dans un Placart publie par le 
Procureur de la Cour Eccleſiaſtique de Malines; 
ce qui nempecha pas IArcheveque de rendre 
une ſentence contre le Pere Queſuel. Ce Pere 
s'etoit retire en Hollande au mois d'avril 1704 
ne trouvant pas ailleurs de la ſeuretè pour ſa 
perſonne, il y fit I Anatomie de la ſentence de 
PArcheveque, & y prouva I'injuſtice de toute 
la procedure qu'on avoit fait contre lui dans ce 

Tribunal Eccleſiaſtique. 

Apres toutes ces affaires on croyoit que les Je- 
ſuites, maitres de tous les Papiers de ce Pere, lat- 
| taqueroient par cette voye; car c' eſt dans ces par 
piers memesqu'ils auroient du trouver, s il y en a- 
voit eu, des preuves d hereſie, de Cabale, de ſedition, 
& autres crimes dont ils I'accuſoient, mais appa- 
remment quiils n'y trouverent rien de tout cela, 
puis qu'ils changerent encore une fois de batterie, 
&qu'tls revinrent au Livre des Reflexx:ons morales. 
Si Verou autresfois Jeſuite avoit ere alors 
vivant, il auroit ete pour euxd' un grand ſecours, 
| puis qu'il auroit pu trouver auſſi ach 
| ans 


(:33 J 
dans ces papiers I hereſie, la Cabale- & la ſedition, 
comme il avoit trouve la Meſſe dans le ſecond 
verſet du 13 chapitre des Actes des Apotres, - 
mais il eſt vray qu il y auroit eu auſſi peu de 
fondement a fun qu'a autre. Apres donc 
pluſieurs libelles diftributs par les Diſciples 
d. Ignace, & aux quels ils donnoient pour titre, 
le ape Farr heretique, le Pere Queſmel ſedi- 
ieux, ils obtinrent du Pape d'aujourd'hut un 
decret qui condamnoit en'gEneral le livre, ſans. 
defigner aucune propoſition: particuliere. Le 
Pape netoit pas deja fort content de Mr. Le 
ardinal de Noailles, parce que ce Prelat avoit 
remoigne au gre de cet Eveque de Rome, trop 
de Zele pour le Droit des Eveques de France, 
dans une afſemblee du Clerge tenuè a Paris 
en 1705. Ce Decret du Pape eſt du 13 Juillet 
708, Il fur refute vivement Vannee ſuivante: 
attribue” cette refutation au Pere Queſuel; 
elle a pour titre, Entretiens ſur le Decret de 
Rome contre le Nouveau Teſtament de Chalons. 
e Decret qui n'etoit pas conforme aux ulages 
de France n'y fut ni regeu ni public, il n'eut 
preſque aucun effet, puiſquede tous les Eveques 
de ce Royaume , il n'y en eut que trois qui 
ar des mandemens particuliers, condamnerent 
e Livre ſans faire mention du Decret. Ces 
rois Eveques etoient celui de Lucon, Larochelle, 
& Gap. Cela n'accommodoit pus les Jeſuites 


qui 


> 
qui ſont des Eſprits remuans & inquiets il; 
continuerent leurs intrigues, & ſe donnerent 
une infinite de mouvemens pour engager dan 
leur parti le plus dEveques qu ils purent, 
tant pour condamner le Livre en queſtion 
que pour ecrire au Roj contre Mr. Le Cardina 
Noailles, Cette manceuvre commencoit à f. 
mettre en train, lors qu'on intercepta une lettr: 
que Tabbe Bochard cy- devant jeſuite ecrivoi 
a ſon Oncle TEveque de Clermont. Cette Let 
tre donna le denouement de toute l'intrigue d 
ces Diſciples de Loyola, de ſorte que le Card 
nal de Noailles Ota a un grand nombre de ce 
bon Peres, le pouvoir de prècher & de co 
feſſer dans ſon Dioceſe. Ils furent ſe plaind 
au Roi; Le Pere le Tellier fon Confeſler 
 Timportuna ſouvent ſur cette affaire; & le Rc 
apres pluſieurs inſtances qu'il fit au Cardin 
pour Vengager a retablir ces Jeſuites dans leu 
fonctions, nen ayant rien pu obtenir, ſon 
minence lui temoignant toũjours avec beaucou 
de reſpect, quelle ne le pouvoit faire en conſd 
ence, il revoqua le Privilege qu'il avoit accor 
pour l'impreſſion & le debit de ce Livre. OW 
privilege etoit datte du 22. Septembre 1691 
& declaroit la continuation du premier privileg 
accord en 1677. Le quel premier privileg 
Etoit pour 30 ans. 74 


De Ja Lettre Fiſtoriquè ſur la 
Conſtitution. 


No II. 


U mois de Novembre 1711. le Roi 
; ecrivit au Pape, & lui demanda 
I A & une Conſiitution en forme, qui Con- 
Z damnäãt ct ouvrage, & qui marquãt 
i diſtinctement les propoſitions dignes 
de Cenſure. Il vous eſt- aiſè de voir que C eſt- ici la 
douche de le Tellier qui conduit la plume de 
235 14, & que c'eſt Eſprit de toute la ſociete 
ui fait agir celui de le Tellier; mais je vous 
aiſle a *. a fi une pareille demande fit 7 


eg 


VE- 
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a VEveque de Rome. Cependant comme il 
n'eſt pas apparemment ſi convaincu de fon 
Infaillibilite, qu'il ne ſache bien qu'il peut 
comme un autre Homme ſe tromper dans ſon 
calcul, il ne precipita pas cette affaire, il prit 
toutes les meſures poſſibles pour Ctre aſſure, 
que le Roi employeroit toute ſon autorite pour 
faire recevoir purement & ſimplement la nou- 
velle Conſtitution. Lors qu'il vit donc que le 
Roi demandoit cette Bulle aver toutes les inſtan- 
ces poſſibles, il etablit au mois de Juin 1712. 
une Congregation de Cardinaux, de Prelats, & 
de Theologiens, pour travailler à cette affaire. 
Le Pere 2ue(nelecrivit au Pape fur ce ſujet une 
lettre, au mois de juillet meme annee, & lui 
envoya copie de la meme lettre au mois de 
Septembre ſuivant; mais point de reponſe. 
Enfin la Conſtitution, UNIGENIT US DEI 
FIL1US fut enfantee, apres de rudes travaux, 
le jour de ſa naiſſance fut celui dans le quel on 
celebre a Rome celle de la vierge, c'eſt-a-dire le 
$ de Septembre. Ce jour eſt remarquable, & 
quoi qu'il ſoit fort ſolemnel parmi les Papiſtes; 
qu'il ne ſoit pas permis d'y vacquer a d'autres 
ceuvres qu'a celles du ſervice. Divin, le Pape 
dans cette occaſion regard cette affaire comme 
une partie eſſentielle du Service,quoi-qu'eneffet, 
elle ne ſoit eſſentielle qua ſes propres interets, a 
ſa vanite, a ſon orgueil, a ſa preſomption, a ſon 

arro- 

* 


(27) 
arrogance, & à ſon pouvoir Deſpotique & arbi- 
traire; motifs aſſez preſſans pour Vobliger a 
paſſer par deſſus les loix qu'il a fait, ſuivant cet- 


ut a 5 

on Die maxime, le Legiſlateur neſt. pas tenn de 

rit e {oy ; il fit expedier cette Patente le 8. la ſigna 

re. It meme jour, le Cardinal Prodataire la delivra, 
7 


elle fut viſee de la Cour, la Croix poſce deſſus 
pour Seau, & enregiſtree dans la ſecretairie des 
Brefs. Ce neſt pas encore 1a tout ce d ont 
elle avoit beſoin pour paſſer les Alpes, & je 
trouve dans mes Collections que Pierre Romm- 
& tio Courier Apo ſtolique fit une declaration le 
10 de Septembre 1714, Ceſt- a- dire deux jours 


re. : 
nel apres la naiſſance de cette Bulle, par la quelle 
Ii il atteſte qu'il la affichee lui a mème danst ous les 


del lieux ordinaires & accoutumes de Rome, ce 

ſe. que Antoine Placentio maitre des Couriers cer- 
EI nfie veritable, ainſi il neſt pas permis d'en dou- 

ter ſans ètre Heretique, 


FX, 
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Epigramme. 


Ul cette Conſtitution 

Qui detruit la Religion 

Seroit Touvrage du Saint Pere 

ne Quel eſprit Va donc afliſte ? 

er La queſtion eſt belle à faire, 

Celui de la Socitte”. 

* 11 S. vain. 


—— 


L faudroit graver fur le bronze 

Cette Bulle de Clement onze, 
ar c'eſt pour la Poſterite | 7 
Une piece fort Authentique, i 
Pour aux Papes faire la nique | 
fur leur IxTAULIIEETrE. 


Je ne ſuis pas Potte, vous le ſavez bien, f 
vous navez jamais vd ces vers, ne me les attri- 
buez pas, je ne connoit pas leur Auteur, mais les 
trouvans aſſez bien places dans cet endroit je 
vous les envoye, & reviens à la Conſtitution. 1 

Cette Bulle eſt apellce UNIENTrus Dei 
Fi.1vs, par ce quelle commance ainſi en Latin. 
Cela ſignifie en francois Lorſque le Fils Uniqu:M& 
de Dieu. Elle condamne cent & une Propofi-Wo 
tion qui ſont extraites des Reflexions Morales 

n 
n 
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du Pere Oueſuel, & ces Propoſitions ſont, comme 
vous le verrez dans la ſuite condamnees par 22. 
Qualifications, dont le Pape ne fait applications 
{ur aucune propoſition en particulier. Il va meme M1 
plus loin, car par cette Bulle il condamne 
tous les ecrits faits ou à faire pour defendre ce 
livre; ainſi ma lettre qui n'eſt pas encore 
achevèe, a beaucoup pres, eſt deja condamnce 


 #þſo facto. 
Je 
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je vous dirai en paſſant que ces 101 Propoſi- 
ons donnerent matiere 2 une plaiſanterie des 
veelles parurent ; on avoit imprime a Paris les 
ille & une Nuit, contes Perſans. Peu de 
ems apres on imprima a la Haye les mille & 
n jour. contes Arabes, ce qui fit dire, les 101 
Propoſuttons, comes Italien. Vous voyez par 
qu'on avoit autant de foi aux uns comme 
x autres. 


Sur cette Bulle, & fur ces cent & un contes 
aliens, 40 EveEques de! Aſſemblee du Clerge, 
nue a Paris en 1713 & 1714, & enſuite pluſi- 
rs autres declarerent qu'ils acceptoient la 
zulle purement & ſimplement, ils donnerent 
meme tems des explications par une inſtructi- 
; Paſtorale,. & les lettres Patentes du Roi ex- 
dies ſur ce ſujet. au mois de Fevrier 1714, 


of. ont ere enregiſtrèes au Parlement qu avec di- 
les res modifications & reſtrictions. Mr. le Car- 
me nal de Noazlles, & pluſieurs autres Eyeques 


nant les conſequences de cette Bulle, & ne 
geant pas que les explications de la lettre 
aſtorale fuſſent ſuffiſantes, ont refuſe d'accep- 
er la Conſtitution, a moins que le Pape ne Sex- 
ique d'une maniere, qui mette à couvert ſix 
ticles qui ſont d'une très- grande conſequence, 
£ contre les quels elle va directement, {cavoir 
Doctrine, la Diſcipline, la Morale, la liberte 
LIN, „ des 


—_ (30090 
des Ecoles, le Droit des Evequers & les libent: 
ae Egliſè de France. 

Sans m'arreter, MoNsItus, à bien des ęcrits 
& autres choſes ſemblables, qui n'ont abſolu 
ment rien de concluant fur la Matiere dont i 
Sagit, je viens a une lettre que Mr. Colbert d 
Croiſſi Evèque de Montpellier ecrivit a Mr. | 
Marquis de la Vrilliere Secretaire d Etat, pou 
repondre à celle que ce Miniſtre lui avoit ecri 
(Comme par un conſentement tacite du Roi 
au ſujet de la Bulle, voici ce que Prelat repon 
Peſez bien les termes de (a lettre, c'eſt peut · it 
une des plus fortes pieces que je puiſſe 10 
envoyer, quoyque jen aye un grand non. b 
de très- excellentes. Remarquez-y cette Saint 
hardiefle, & cette veritable fermet que 10 
doit avoir pour defendre la verite; & noublie 
pas la convenance quelle a avec ce que je vier 
de vous marquer ſur le refus de Mr. le Care 
nal de Myailles & de pluſieurs autres Eveque 
Cette convenance ſe trouve à la fin du tro 
ſieme article de cette lettre, qui eſt du 5. Ju 


* WET: 


—_—  _ 77 . -£ 


LA 


— — — 2 2 — 


i 
. 


MoNs1zuR, 


= 65 


5 \ os Now +11 e. 

8 AY regeu par le dernier ordinaire la lett 
7 que vous m' avez fait ,Lhonneur de mi 

r crire, du 28 Mai 1714, par laquelle L 
5 (7 mand: 
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mandez que le Roi vous a paru ſurpris, de 
n'avoir rien apris de mo! au ſujet de la der- 
niere Conſtitution de Pape, Unigemtus, quoi 
e preſque tous les Eveques du Royaume- 
layent acceptee, & que vous m'ayez fait 
Phonneur de m'en ecrire, par ordre de fa 
Majeſte, il y a trois mois. COT OP". 
<< Si vous ne m'aviez pas preſſe, MonsituR, 
pat votre ſeconde lettre, de repondre, j au- 
trois tte encore plus long- tems. ſans ſe faire, 
oyant avoir beſoin d'un tems bien pl us con- 
ſiderable, pour examiner cette Conſtilurion, 
que a Saintere elle mEme'n'a done qua- 
pres pluſieurs annees de travail, & pour pren- 
dre mon parti dans une'conjoncure ſi delicate 
& ſi importante. Naa 
je youdrois de tout mon coeur, Monsitur, 
qu'il m eut et permis de me taire plus long- 
tems, ou plutòt de garder un filence perpc- 
tuel, dans une occaſion on je vois la Paix & 
la Tranquilite de TEglie trouble, & ou il 
ſemble qu'on ait fi fort ſurpris la Religion du 
Roi, que, non obſtant Famour qu'il a pour 
la verite, il he ſoit pas polſble, dans la 
circonſtance preſente, de la lui dire, ſans 
Sexpoler au mallheur d'endotrir ſon! indig- 
nation. Ce ſont pourtant les interets de 
cette veritè qu'un Eveque ne peut jamais 
abandonner, pour quelque eonſideration que 
| | Dee 


e 


ce 


neceſſite de vous dire, que je ne puis e 


c Outre cela, Monsttus, cette Conſtituti 


Le Pape par Tun & autre veut, en no 


(32) 


ce puiſſe ètre, qui me mettent dans | 


aucune facon recevoir la Conſtitution du Pay 
dont il s'agit, juſqu'a-ce qu'il ait -plu a | 
Saintete d'y donner des explications q 
puiſſent remedier aux peines & aux troub 
qu'elle cauſe a pluſieurs Eveques; & a ut 
infinite . voir que 
neſt point contraire, comme il le paroit, 
Fancienne Doctrine de FEgliſe & des Pere 
2 * ne detruit point les Ecoles reſpectab 

t. Auguſtin & de St. Thomas, qu elle 
donne point pour dogme de foi, les Opinii 
des nouveaux Theologiens, & qu'elle ne r 
verſe point la morale, & la Diſcipline 
LEgliſe. . 
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„ 


* 


& le Bref que le Pape ecrit aux Quara 
Prelats de 'Afſemblee qui Vont acceptce, 
paroiſſent pas moins oppoſes aux Interets 
aux Droits les plus inconteſtables de I'Ex 
copat, que les Eveques de Francs ont mie 
conſerves juſqu'a preſent, que ceux 
toutes les autres Egliſes du Monde Ch 


tien. 


otant la Prerogative de juger des Matieres( 
la Foi, nous etablir les Vicaires & les ſim 


Ul . c 
executeurs de ſes Deciſions, comme 1 YF- | 
— 2 - „ 3 w *% =. ws * ——ũ—ä—— 4 — 2 — CC 

n 


cc : 


"EY | 
© n'etoit pas nous que le S. Eſprit a ètablis 
© pour 2 VEgliſe que Jeſia-Chriſt Seſt 
acquiſe par ſon ſang. Si nous acquieſcions a 
une pretention ſi peu connue de nos Predè- 
© ceſſeurs, que deviendroient les Libertez de 
« VEgliſe Gallicane ? En ͤ8trahiſſant ainſi notre 
Miniſtere, ne trahirions-nous pas en meme 
tems les Droits du Roi? Ce neſt pas a. moi, 
* medirez-yous a les ſoutenir & a les defendre. 
© Je ſai, Monſieur qu'ils auront toujours de 
* meilleurs & de plus puiſſans defenſeurs que 
© moi; mais je ne dois les trahir en rien, & je 
dois autant qu'il eſt en moi ſoutenir les notres, 
qui ont une ſi grande relation avec ceux de ſa 
Majeſte, (par rapport aux entrepriſes de la 
Cour de Kome, ) qu'on ne peut pas abandon- 
ner les uns, ſans porter un tres-grand preju- 
dice aux autres. 3 
** Jene puis pas, Moxs ug, vous marqueren 
detail dans une lettre tous les endroits de 
cette Conſtitutios qui me font de la peine; 
* mais je vous dirai, que je ne croi pas 
pouvoir la recevoir ſans trahir ma con- 
© ſcience. 
Si jay le mal-heyr, ce qu'a Dieu ne plaiſe, 
* de deplaire preſentement au Roi, en vous 
* expoſant aint une partie des raiſons de ma 


«* conduite, la confiance que jay en ſa bonte, 
den ſa piete, & en ſa juſtice, me fait eſperer 
| | cc qu'a- 


* 
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« quavant qu'il foit peu de tems, il me par- 
« donnera, & me ſcaura gre d'avoir parle dans 
une occaſion fi importante, avec toute la li 
berte qui convient a un Eveque plein de Zele 
pour le ſervice de ſa Majeſte, & qui apres ce 
re doit a Dieu & a ſa conſcience, ne de 
Ire rien avec une plus forte paſſion, que ds 
meriter Thonnevr de ſa protection & de ff 
bien-veillance. Il ne m'en jugeroit certaine 
pas indigne sil connoiſſoit les ſentimens de 
de mon cœur & mon fidele attachemen! 
er reſpect, pour {a perſonne ſacrłe 
ais il jugeroit que je le ſerois fort de mot 
caratere & de l'etat on il m'a Cleve, ft m 
parfaite ſoumiſſion a ſes volontes en tout: 
autre choſe, $'etendoit auſſi a celles qui 1 
gardent la Religion. Il en a trop pour vou 
loir que nous recevions la loi de lui fur ce 
matieres. Il ſcait que nous ſommes, pour m 
ſervir des termes de IEcriture, les Anges di 
Seigneur des armes, que nos levres ſont lc 
depofitaires de la Science, & que c'eſt & 
N bouche qu'il doit aprendre & recevoi 

4 loi. 
« Te vous ſuplie, Monſieur, de lui lire cett: 
Lettre, quand vous ſerez oblige de lui ren 
dre compte de la reponſe que jay Ihonneu 
de vous faire, Jeſpere qu il ſera touche de 
mes raiſons, & qu'il me jugera moins dign 
cc de 


— 4 
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« de ſon indignation que de ſa compaſſion, de 
ce ne pouvoir ſuivre en cette occaſion la plus 
« forte inclination que jaye au monde, qui ef}, 
«© non ſeulement d'executer ſes volontes en 
© toutes choſes, mais meme de les prevenir, 
« {i je pouvois les connoitre. Apres avoir etc 
« afſez heureux pour n'avoir jamais rien fait 
* juſqu'a preſent, de contraire a tout ce que jay 
cru qu'il pouvoit ſouhaiter de moi, Jugez de 
& Taffliction ou je ſuis de me trouver entre mon 
4 Devoir & le deſir que jaurai toute ma vie de 
5 lui plaire. Je vous ſuplie, Monſieur, de 
cc youloir bien le lui faire connoitre ; vous ne 
c ſcauriez le faire en des termes trop forts, & 
4 vous le ferez beaucoup mieux que je ne ſęau- 
« rois Vexprimer, Ce ſera la plus grande obli- 
« gation que je puiſſe jamais vous avoir. Je 
“ vous demande cette grace avec toute l'in- 
e ſtance poſhble, & la juſtice de me croire. 


Monſieur, 
Votre tres-humble 
 Tres-obeiſſant Serxiteur. 


EVE QUE de Montpellier. 


82 Si 


Triomphe entier de TEvangile, le Myſtere 


ſupportable, d'un intèrèt ſordide, & d'une ava- 


(-36 ) 
Si je voulois paſſer les bornes 4 me pre. 
ſcrit lHiſtoire, cette lettre ne m' offre telle pas 
ure ample matiere aux reflexions ? Souffre: 
pourtant que jen faſſe quelques unes dont je 
ne {Faurots me diſpencer. Que les termes 
dont cet Eveque ſe tert ſont beaux! ils font ſ 
propres, fi bien choiſis, ſi naturels, ſi expreflits; 
il y regne tant de candeur & tant de purett, 
que je ſuis moralement certain que vous lire: 
ia lettre plus d'une fois, & que vous convien- 
drez quelle renferme des Witts qui Sappent 
les fondemens de la Chaire Papale. Plut au 
Ciel que ces memes verites fuſſent profonde- 
ment gravees dans le cœur de tous les Prelats 
de France, nous verrions bien-tot chanceler |; 
Thyarre & tomber le Vatican !. Plut-a-Dieu 
que tous les Eveques du Monde chretien put- 
ſent dire comme celui de Montpellier; L. 
Pape en nous otant la Prerogative de juger de 
matieres de la Foi, nous etallit les wicarres, G 
les ſimples Executeurs de ſes deciſions, comme ſi ci 
Aetoit pas nous que le & Eſprit a etablis pour got- 
verncr FEgilile que Feſus-Chriſt Seſt acquiſe par 
ſon Sang. Nous verrions alors approcher le 


d'iniquite ceſſeroit, & la verite ne ſeroit plus 
captive ſous les chaines d'un menſonge volon- 
taire, d'une ambition outree, d'un orgueil in- 


pus + A wa * 


rice 


"Y * . * * 


e 
e affreuſe. Mais perſonne n oſe dire au Pre-. 


re- 
pas du chef de 1 Romaine ce que ! Evèque 
teig Montpellier ſuplie Mr. de la Vrilliere de 


e au Roi, votre Saintete (car je ne-change 
s les termes de la lettre de ce Prèlat je ne 
ange que les Perſonnes) me ſcaura grè d avoir 
rle dans une occaſion ſi importante, avec toute 
liberte qui convient a un Eveque plein de Zele 


je 
nes 
t f 
ifs; 


ete, 


rei {a Saintete, & qui apres ce qu'il doit a Dieu 
en 2 ſa Conſcience, ne - deſire rien avec une plus 
ent te paſſion, que de meriter Fhonneur de votre 
au tection c de votre bien-veillance. Perſonne 
de.) ſe lui dire vous avez trop de Religion pour 


uloir que nous recevions la Loi de vous ſur ces 
tieret; vous ſgavez que nous ſommes les Anges 


eu Seigneur des Armees, que nos levres ſont les 
ul-oſitaires de la Science, & que c'eſt de notre 
L!Mche qu'on doit apprendre & rece voir ſa Loi. 
de ſeroit le bleſſer dans la partie la plus ſenſi- 
de fon ame; ce ſeroit ecraſer & fouler aux 
i ds cette Infallibilite dont il tire tant d'avan- 
on- Pes, & par la quelle il menne captifs, ceux 
pa i ſont idolatres du ſuperbe exterieur de ſon 

le ais, & du Comique equipage de ſa perſonne, 
tere {eroit ſe jetter volontairement dans le gouf- 
us inſernal de IInquiſition, & preferer Vavenir 
on· preſent, ce qui n'accommoderoit pas les af- 

in- Nes des Courtiſans de la Paillarde Babylone, 


1s voyons quelle ſuite a eu la lettre que e 
viens 


(638.9 
viens de vous raporter, jen trouye une aſl; 
conſiderable dans mes memoires, puiſque cet 
lettre tant un refus dans les formes que | 
veque de Montpellier ſaiſoit daccepter la B 
on changea, par ordre du Roi, la tenue « 
Etats de la Province de Languedoc, elle fe 
à Nimes, & non point à Montpellier; car q 
TEveque de Nimes neut pas encore public 
Bulle, cependant il ne s toit pas declare cont 
comme avoient fait celui de Mompellier & de 
repoix, qui par une lettre de cachet avoient d 
eu ordre de ne point ſortir de leurs Diocek 
Les Etats de Languedoc s etant donc tenus dy 
la ville Epiſcopale de N:mes, Mr. de la Pariſie 
Eveque de cette Cathedrale, fut choiſi pa 
porter le cahier au Roi; cela donna lieu 
lui faire de fortes inſtances pour l'engager 
accepter & a publier la Conſtitution; 
voyant ainſi preſſe de ſe declarer, il charg 
Mr. YArcheveque de Narbonne de repane 
pour lui au Miniſtre, © qu'apres avoir ff 
c toutes les reflexions que la Nature de Vaffai 
« demandoit, il ne croyoit pas pouvoir 
*© conſcience recevoir la Conſtitution. Sa 
jeſte ordonna auſſitòt qu'on depechat une lett 
de cachet pour defendre a Mr. de Nimes « 
ſortir de ſon Dioceſe. Mr, le Duc du Mai 
qui etoit preſent quand le Roi donna cetord 
. Errivit dabord a ce Prelat, lui marqua qu a if 


(39) 
ji etoit fort irrire, & le ptia de recevoir-1a 
;nfticrution. Cette inſtance detrufit en un 
zment la reſolution que VEveque de Nimes 


» bit pris, il ne ſe ſouvint plus de ce qu il avoit 
6 WF Mr. TArcheveque de Narlonne. La 
plere de Roi, la lettre de cachet, la priere 
il Duc du Maine firent plus d'effet fur ſon 


rit, que ſes ferieuſes meditations n'en a- 
jent fait fur fon coeur. Il fe dedit dans une 
caſion od rien de temporel ne doit faire chan- 
ler; il monta en chaire, il publia la Conſtitu- 
ion; quel change ment, 2 foibleſſe, quelle 
conſtance! Qu on me diſe apres cela que la 
5 part des Docteurs de Rome ne ſont pas mer- 
naires, qu ils n'agiſſent pas contre leurs pro- 
es lamieres & avec une connoiſſance evidente 
Menſonge qu'ils preferent a la verite, ce 
roit vouloir me perſuader que les deux Poles 
I'vnivers ne ſont a aucune de diſtance l'un de 
utre. | | 

Cette Conſtitution eſt une etrange piece, vous 
nez devoit qu'elle a ete caufe que les Etats 
> Langucdoc ont ete tenus a Nimes, au lieu 
etre a Montpellier; elle fut auſſi cauſe 
e Mr. de Vertamont Evèque de Pamiers 


„ a . rv 
i i ne avoit voulu ni accepter ni publier, receut 
àutre la lettre de cachet qui lui defendoit de 
er de ſon Dioceſe, un ordre precis de ne pas 
liter aux Etats de Foix, quoi-quil en ſoit Pre- 


ſident 
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ſident ne. Mr. de la Brouẽ Evequede Mirepoix qu 


avoit ègale ment eu ordre de ſe tenir chez lui, fitu 


| i 
| | Par le Pape, & que ceſt a Im qu dpartient 


* 


Mandement qui fut refute, & dans cette refutz 
tion on le comparoit a Huter qui n'avoit p; 
voulu ſe ſoumettre a la Conſtitution de Leon) 
comme ce]ui-ci ne vouloit pas ſe ſoumettre 


celle de Clement XI. 


Pendant que le Nombre des Eveques re 
ſant s augmentoit, & qu'on entendoit dire qu 
ceux de Siſteron, d'Angoultme, de St. Papi 
& d' Arras, fe rengeoient du parti du Cardin 
de Noailles; le Pape qui avoit donne une 
vorable audience a Mr. Amelot, envoye de 
part de Louis 14. pour Vaffaire de la Conſtit 
tion, juſqu'a lui faire les honneurs qu'on f 
ordinairement a un Ambaſſadeur, le renvo 
au Cardinal Fabroni, pour trouver avec | 
Theologiens qui avoient en part a la Conſtit 
tion, les voyes de la faire accepter en Fra 
par les Eveques refuſant. On croyoit qu! 
Concile National pourroit ètre utile dans cet 
affaire; mais cette opinion ne fut pas du go 
des Ultramontains, par rapport a lincertitud 
du ſucces. Le Pape y auroit volontiers dont 
les mains, ſi tout le Clerge de France avoit & 
du ſentiment d'un Bachelier de Sorbonne 9 
dans une theſe que Jon nomme Tentative, au 
dit que les cauſes Majeures dewoient etre, jug! 


| Dr 


4 


C 


7 de depoſer E. Endjuts, de nie que dt 
fr voquer les Contiler. On garda alors le Silence 


ur cette opinion, elle ne fut point contredite, 


4 


. 5 . . | ic al. ay 24S  i@ 3.254 . 
| nais il parut dans le mEme tems une piece qui 
2031 \ . 4 * | „5 1 o! f d 1 F / 
re Foie pour titre. Dis remoignage de la write 


dans PEgliſe, far la quelle Mr. Joh de Fleury 
avocat general du Parlement de Parts, ne le 
parda' pas. Voici comme il parle. 


COCA CLEGG 
. - - - <4 * | hs . = 


1e Go 
de Meſſieur 55 b 1 

: p © F'ntre les differens Ecrits qui ont paru 
"_ dans le public ſur les affaires preſentes 
den Religion, contre la Diſpoſition des Loix 
in generates du Royaume, & les defences particu- 


lieres porttes par! Arret du 3 Fevrier 1712. 
& par les Lettres Patentes du 14 Fevrier 
© 1710: Nous n' en avons point trouve qui fut 
* plus capable Gertiteknbtre 'Miniſtere , que 
celui qui porte pour titre, Du temoignage 
© de la verite de! Egliſe, difſertation Thedlogique, 
W 1K. examine quel eſt ce temoignage, tant en 
"= 77055 qu en particulier; au regard de la 
Lene Conftiturions, pour fer vir. de precaution 
* * aux Fideles, & d. Apologie d I Egliſe Cat holique 
© comre les reproche des Proteſtann. 


„ F * 1 


LS. LE 
« Il ne ſeroit pas poſfible de vous rapporter 
cc en detail tous les traits. injurieux qui ſont 
c renfermes dans cet Ouvrage; mais pour vou 
| «© mettre devant les yeux comme dans un ſeu 
cc point de vue, Feſprit qui regne dans toute |: 
<« ſuite de ce Libelle, il ſuffit de vous dire 
cc que ſi l' Auteur parle de la Conftitution, | 
ce ne craint point de repèter pluſieùrs fois qu ell 
ce merite Fanatheme; que s il parle du Pape, 
<« le regarde comme un Pontife que Phonneur 6 
cla ſeurete de IEgliſe vouloient qu on denongd 
© au Concile Oecumenique pour I'y pour ſui vi 
* dans les formes, & en faveur du quel VEglil 
« doit demander par ſes prieres la grace d'un nt 
c tour & d'une converſion ſincere ; que s il part 
« des Eveques qui ont accepte la Conſtitutio 
< il repreſente ces Prelats, non comme 4 
« Peres & des Paſteurs, mais comme des idol: 
G des mercenaires que la crainte de la colere d 
Roi, ou Veſperance de ſes faveurs ont Seduit 
N 2 2 Point de prononcer anatheme contit 
r 
Mais ce qui nous paroit encore plus da 
s gereux dans cet ectit, ce ſont les principe, 
que I' Auteur ſe forme fur Vinfaillibite de 
« I Egliſe, & qui ſont comme le ſiſtẽme & le 
« fondement de toute fon. ouvrage. 


cc []| 


ter 
Ont 
ons 


ell 


I 
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« II reconnoit, if ᷑tablit meme, à H Mie. 
comme une maxime inviolabſe, que Es 
Evèques ſont juges de la Doctrine, qu'il y a, 
& qu'il y aura dans tous les Slecles un 
temoignage infaillible de la verite, toujours 
viſible & toujours ſubſiſtant dans YVEglile : 
mais quel ſigne nous donne-t'il pour recon- 
noitre ce jugement des Eveques comme 
infaillible? Ceft, dit-il, la certitude que don- 
ne la notoriete publique & Paveu de tous les 
Fideles, Ceſt a cette notoriete publique qu il 
attache la voix de Dieu & de I Egliſe, le cri 
de la Foi & le temoignage de la verite : 
temoignage, ajoute-t'il, ſuperieur a toutes les 
formalites, ſupericur a tous les temoignager, 

ui lui ſont tous ſubordonnes, & qu'il juge tous, 
ans en excepter meme les Conciles Oecu- 
meniques, parce quen un mot, ſuivant 
cet Auteur, c'eſt a tout le corps qu'il a ete don- 
ne de conſerver Punite, & qu'tl eſt evident aux 
moins attentifs que le temoignage public du corps 
de IEgliſe, qui eſt, ſelan lui, la meme choſe 
que le corps des fideles, eſt la loi ſouveraine 
an jugement det Eveques ; Teſt ainſi qu'il 
degrade les Juges de la Foi en faiſant dependre 
ebene iellement leur jugement de laven des peu- 
ples, en regardant * aveu comme néceſſaire, 


pour donner force de Loi d leur jugement, (7 
Pour le rendre irrevocable, & faitant ainſi de- 
F 2 © pendre 


(44) es 
ce pendre la loi de la Foi, & la ſeurete des pro- 
« meſies, non du jugement des Eyèques, mais 
ce du teinoignage uuanime de tout le corps de Fide- 
ler, il tranſporte au Troupeau Tautoritt 
* que JESU S-CHRIST na confie qu aui 
* Paiſteurs i as 

Il ne faut pas Ctre ſurpris, fi quand il parle 
« du partage des ſentimens entre les Evèques 
<« dans les matieres de la Foi, quand il parle 
« des circonſtances qui peuvent faire juger di 
c plus ou du moins. d attention qu'on peut y avon 
« aforte a ſuivre exactement les formes, il veu 
© qu on apelle du tout a la natoriete du temoignagt 
ce public; Jugez, ( dit-il ) de la defenition 

« Concile par Pimpreſſion qu'elle fera ſur TEgli| 
„ (qu'il oppoſe ainſi au Concile:) Faves on | 
cc deſaven des fideler, emotion & le ſoule vemen 
ce des Peuples, eſt ſelon lui, independammen 
« meme du plus grand nombre des Suffrages, l. 
cc freunde la plus ſumple, le ſigne le plus deciſif dt 
« la fidelitè des temoms, & par conſequent de Tat 
ce terite de la chaire, Hg BH: 

Il porte mème fi loin Pexces de ſes princi- 
* pes, que donnant un ſens auſſi nouveau que 
« temeraire, au celebre paſſage de S. Cypricih 
« ſur la Vunite & la ſolidite de T'Epiſcopat, 
ci] oſe avancer que Vautorite de la Chaire 
« Haut inviſible, elle eſt toute entiere dans chacui 
x * aes Membr ESe | 


Vous 


* 


* * "is 
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ro- . Vous voyer, Meſſieurt, les conſequen- - 
es dangtreuſes de ces Principes ; Lintailli- 
de. WMbilite de I'Egliſe reconnue par Auteur com- 
ritt me un des principaux 2 4 de la Re- 
wx Mligion, comme la baſe, Vappui & la Co- 
 Womne de la verite, ne ſeroit plus dans ſon 
le effet qu un fondement incertain. & toujours 
ue: prèt a s'ebragler, des qu elle dependroit dune 
rlef&ertitude apuyte fur le Sentiment des Peu- 
di ples, ſur une notoriete qui paroit ſouvent - 
von vidente aux uns, pendant que le contraire 
eviparoit ſouvent evident aux autres, des que 
4 pour decider en faveur du plus grand ou du 
plus petit nombre, il faudroit conſulter comme 
711/882 regle la plus ſeure de la verite, la notoriete 
4 les circonſtances exterieures,que la diſpoſition 
en es differens eſprits enviſage preſque toujours 
en i differemment. Ainſi ce que chaque particulier 
rrouyeroit notoire & evident, decideroit de ce 
ui devroit Etre la regle de la Foi ; & le te- 
au moignage infaillible de la verite qui doit Etre - 
ne dans I'Egliſe, ſeroit ſoumis au jugement ſi 
1ci-faillible & ſi different de chacun des Fidèles. 
ue Par-la notre foi, dont le Carectere eſt 
ien etre ctablie fur la ſoumiſſion, ne ſeroit plus 
at ondee que fur une evidence arbitraire; par- 
lire la nous naurions plus de regle ſeure & in- 
variable; les peuples diviſez dans leurs ſen- 
timens, ſuite Low inevitable de la diviſion 


ous des 
4 
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« des Evèques, quelque inègalitè qu'il y ait 
« dans le nombre de leurs ſuffagres, ne nou; 
<«« fournirojentplus rien qui pũt nous determiner 
cc il faudroit donc, ou en revenit au plus grand 
cc nombre de ſuffrages du cote des peuples, ou 
c fe reduire aux eſprits les plus eclaires? mai 
<« pourquoi le plus grand nombre de la part de 
« Fideles 3 deciſif que le plus grand 
© nombre des Paſteurs? Les peuples ne peu 
cc yent-t-ils jamais ètre ſeduits? S'il faut con 
« fulter les plus eclaires, c'eſt tothours le plu 
ce petit nombre. Qui pourra dailleurs decid 
& du caratere de ceux dont les lumiere: 
« doivent faire prevaloir la voix? Quel em 
c barras, Quelles contradictions ne renferme 


ce pas un tel ſiſtme? Chaque Secte pourra {: 
ce venter detre appuyte fur une pareille infaill 
cc bil ite, & retombant ainſi dans I incertitude & 
« dans la variation que nous avons tant de fois 
ce reprochee aux Proteſtans; nous n aurons plus 
cc de caractere qui puiſſe diſtinguer la veritabl 
& Religion des Sectes les plus pernicieuſes. 


EGF 


us a * | 
» | | Avernſſement. 3 
4 DLuſieurs perſonnes de conſideration 


ayant fait la grace de temoigner a 
\uteur de [Idee generale & Hiſtorique ſur la 
nſtitution, qu'il vaudroit mieux donner 
tte Hiſtoire toute A la fois que par par- 
5, tant parce que le Lecteur reſte en 
aleine lorſque ſa curioſitè voudroit aller 
us loin, que parce qu il peut arriver que 
m qui aura le Ne x, Ne ſera pas en ville 
pur avoir le ſecond ou le troiſieme. VAu- 
ur qui recherche preciſement la fatis- 
(ion du Public autant & plus que fon 
opre interet, ſe rend avec plaiſir a une 
lu reille Sollicitation, & promet de don- 
rl'ouvrage complet, pourvu que ceux 
1 le ſouhaittent ayent la bonté d'en- 
dyer leur nom & leur demeure 
ez le Sieur de TRE VAL no- 
re Frangois en Soho vis-a-vis I'Egliſe 
s Grecs. Il en regiſtera tous les noms, 
on continuera I Impreſſion avec wn 
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done poſſible, des que Jon verra 
nombre ſuffiſant de perſonnes Pour pay 
ſeulement les frais de IImpreſſion & 
Le Volume ſera de la meme marge, 
meme caractere & du meme papier q 
cette ſeconde Partie; il contiendt4 24 3 
Pages & n'&xcedera point le prix de de 
Schelings, cependant on y inferera tout 
qui felt ball de conſiderable ſur la Ct 
ſtitution, Tauteur ayant toutes les. pie 
neceſſaires pour remplir Tattente des 
tieux. On peut juger de la Nature 
cut Vouvrage par celle de cette ſecon 
diſtribution; plutot Von ecrira au Sr, 
TREVAL plutot le tout ſera i 
prime, & alors on ſera averti pat 


| Poſt-Man. 


On trouve auſſi eber le dit Sieur de Treval le C 
tere de ſa Majeſte le Roi George, celuy d ſa Fan 
Royale, 75: une deſcription de ſes Etats en Allem 
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Chez le S. de Tieval notaire Francois visa 
I'Egliſe de Grecs; 1717. (Prix 2 Sols, 


De. 1. ige 11 e Py 0 : 


..Conftiturion. 


No. 
AV, LECTEUR: 


HF YL melt fore difficile de concilier la 
volonte de ceux gut m'ont engage 


16 à mettre dans la ſuite de ma lettre 

: . Hiſtorique, Ne 2. VAvertiſſement 
LON EY qui Nt a la fin, puiſqu i & trouve 
rmi les gens du inediocre kat, des perſonnesaux 
elles la modicite du prix, en leur donnant 
livre par parties, leurrend ſon achapt preſque- 
perceptible. Je ne puis donc mieux faire, 
je. d'ivertir elicore i, je-cogtinuerai —__ y 
E3' 


les ſemaines en faveur de ceux qui le deſirent 
ainſi, & que dans la ſuite ceux qui voudront qu 
le livre entier, le trouveront chez le Sr. de Treval 

qui toutes les ſemaines mettra autant de numeros 
a part, qu'il y aura eu de perſonnes qui auront no 
pris la peine de lui envoyer leurs noms & 
leur demeure. 


FFC 
E reprens donc la Suite de ma lettre, & pour 

cela, je coupe le diſcours de Mr. IAvocat 
General, le reſte n'etant preciſement que 1: 
_ concluſion neceſlaire pour emporter la condamnz- 
tion du libelle, quile fut par un Arret du Parle- 
ment en datte du 21 Fevrier 1715. Jaurois-pu 

vous donner ce diſcours par Extrait, mais 
| ſaurojs peut- tre alterè ſa force en le mutilant; 
je voulois d'ailleurs fans en rien tetrancher, venir 
a un article qui nous regarde tous, c'eſt le 

reproche qu il nous fait a la fin, en nous accu IR. 

fant de variation. Il eſt ſurprenant qu uuſpr 
Juris-Conſulte auſſi ſgavant que lui, puiſſe 
avancer- une propoſition de cette nature. S'il 
avoit ſeulement leu les lettres que Mr. Renoul 
cy devant Cordelier en France, & aujour- 
d' huy Miniſtre a Irlande, a e&crit a Mr. Boſſuet D 
Eveque de Meauæ, & qui ont pour titre, ls 
Variations de Egliſe Gallicane il ſerojt ſans 
doute detrompe, il reconnoitroit que notre 

Es 3% & }v 2 L 2 I ern 'Reli- 
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ut ¶ Religion na point d autre regle que VEcriture ; 
que cette Ecriture captive ſeule notre entende- 
val ment, & ſoumet n6tre Eſprit; que tout ce qui 
os Wet de invention des hommes ſur cet article, 
mM nous eſt non- ſeulement ſuſpect, mais meme 
& H odieux; que les Saintes Lettres contenant tout 

ce qui eſt neceſſaire à ſalut, c'eſt vouloir s abuſer 
aue de chercher ailleurs des preceptes & des 
Commandemens qui ont qu une apparence de 
ageſſe en ſuperſtition & en humilite, & que nos 
eformateurs sapercevant de cette veritè, ont 
quittè Verreur & le menſonge, pour rentrer dans 
la verite qui nous a ete donnee par Jeſus- 
Chriſt & ſes ſaints Apotres. De forte qu'il eſt 
bvident que la variation, eſt toute entiere du 
oe, des Catholiques Romains, & la croyance 
de la Primitive Egliſe du notre. 


el In mois apres le Diſcours de Mr. I Avocat 
u eneral, il arriva a Paris un Courier depeche de 
uu Nome, il apporta un bref du Pape pour ſervir de 


Preliminaire à un accommodement ſur la 
onſtitution. Mais par ce bref le Pape 
1; M0” <*plique pas [a Bulle, il dit ſenlement qu'en 
la donnant, il n'a eu intention que de con- 

g damner le fanſeniſme, ſans donner atteinte à la 
1 Doctrine de St. Auguſtin & de St. Thomas. 
"Cette diſtinction eſt delicate & le milieu difficile 


5 a trouver. LEveque de Luton qui ne doutoit 
b. Nas ge la bonne foy du Pape, prit Laffrmatire 
„ 5 2 8 &, 5 


| ( 52 9 | e 
& pour ſeconder [intention de -1'Eveque 
de Nome, & le but qu'il dit ſe propoſer unique. 
ment dans la Conſtitution, il tit fur le champ- 
une lettre Circulaire qu'il envoya par tout ſon 
Dioceſe, -par la quelle i! permettoit de manges 
cette annee pendant le Careme, des œufs, 3 
condition de prier Dieu principalement pour la 
Converſion des Janſeniſtes; voila en bon francois 
ce qu on appelle exciter la Devotion par le re- 
lachement, puis qu'il eſt defendu de manger 
des ceufs en France dans de certains Dioceſes 
pendant le Careme, & que I'Evtque de Lucon 
— dans le ſien. 12 
La Dame dont je vous ay promis la lettre, 
etant plus eclairee que cet Eveque, & trou- 
. rant dans la Conſtitution d autres vues que celle 
de condamner purement & ſimplement le 
Janſeniſme, &crivit à ſa. Sainteté en ces 
termes. | FC r2op% 


Tzes SAINT PERE. 


@ pm S. Paul ordonne aux Femmes de 


7 


garder le ſilence dans IEgliſe, je ne 
craindrai pas c ependant de defobeir a cit 
,  Apotre, fi je me jette aux piez de V. S. pour 
vous adreſſer les memes paroles, que la ſage 
3 | Abigath 


- C993 1 
Abigail adreſſa autrefois au Prophete David, 


ue 

10. ue cette fauie, Mon ſeigneur, tombe ſur moi. 
ip- WPermattez ſeulement d wotre ſervante de vous 
on Narler, & ne refuſes pas de Fentendre, puiſque 


zer Vous <tes le Pere commun des fideles, & que 
3 Fous Eres redevable aux ſages, comme aux in- 
enſes. 2 


La Bulle qui condamne le nouveau Teſta- 


re · Inent du Pere Oueſnel, cauſe un {i grand 
zet mbarras dans notre Royaume, & ſur tout 


darmi les perſonnes de mon ſexe, que jay 
ru que vous ne trouveriez pas mauvais, ſi je 
ous demandois l' explication de deux propoſi- 
ions qui m' embarraſſent extremement. La 
premiere eſt la 83, Congue en ces termes, 
que j ay eu ſoin de me faire traduire: Ceſt une 


le laſion de ſe perſuader que la connoiſſauce des 
es {WV/teres de la Religion, ne dorve pas Eire commu- 


mquee aux femmes. Car ce weſt pas de la ſim- 
cite des femmes ; mais de Corgueilleuſe ſcience 
des- homes qu'eſt venu Vabur des Ecritures,. & 
ont nees les hereſies. Je ne prens dabord que 
la moitie de cette propolition, - & je vous de- 
mande, tres Saint Pere, ſi ce n'etoit pas aune 
temme de Samarie que J. C. expliqua le 
profond myſtere de la grace: fi Marie ſœur de 
Marthe n'etoit pas aſſiſe aux piez de ce divin 
auyeur, où elle coutoit les paroles de la-ve- 
ite: ſi le grand myſtere de la Reſurrection ne 
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fut pas ptemierement annonce à Magdelain .- 
& fi elle ne Vannonga pas par Lordre meme deu 
— a ceux qui dans la ſuite des tem on 
'2nnoncerent à toute la Terre ? ſi les Epitre s 
de S. Paul, ſi difficiles ſelon S. Pierre, n etoien in 
ue pour les hommes; pourquoi donc ci"! 
Ts A potre ordonne- t il de les lire devant tout nn 
monde? Pourquoi y fait: il fi ſouvent mention 
des femmes, les Priſcilla, les Maries & pluſieui 
autres? Enfin le Diſciple bien- aimè n'a-t'il pi 
ecrit une de ſes Epitres Canoniques à la Dame 
_ - Elefta ! Que dire maintenant 'Tres-Saint Per 
de Sainte 'T hecle, cette digue Diſciple de '$ 
Paul, a la quelle on ne trouva d'autre treſc 
apres ſa mort, qu'une Ecuelle de bois, & le 
Actes des Apotres ? Que dire de Ste, Cæcile qu 
-ſelon le Breviaire Romain; portoit I Evangil 
de Jeſus-Chriſt ſur ſon coeur, cachet myſtiqu 
dont parle PEpouſe, & qui paſſoit les jours & 
les nuits dans la meditation des verites que ci 
livre contient 2 Que dire des Paulet, des M. 
lanies, des Euſtoquies, aux quelles S. Fer: 
recommande {i fort la lecture des Ecriture 
atin, dit ce S. Docteur qu'elles n'ayent plu 
_  deſoin de ſes conſeils? Que dire enfin de tan 
de vierges qui ne repondojent aux tyrans qu | 

les interrogeotent, & aux juges qui les fai 
foient mourir, que des paroles de PEctri 


_ | 
Dar} 
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„ Dailleurs T. S. P. Dieu ne choiſit-ii pas 
dhuelquefois ce qu'il ya de plus foible pour 
neNonfondre ce qu il y a de plus fort? Ne fut-ce 

as Debora, qui aſſiſe ſous un Palmier jugea fi 

eng- tems & ſi ſagement le peuple d'Iſrael, & 
cui armee du glaive du ſeigneur, les 
nnemis de ſon nom? Ne fut-ce pas Holde 
io ui prophetiſa de ſi grands mal-heurs à la 
ation & à la ville Sainte? Ne fut-ce pas 
44th, qui par ſa reſiſtance aux Pretres gloritia 
acl? Ne fut-ce pas Eſther qui fit revoquer 
Edit du puiſſant Aſſucrus? Ne fut-ce pas la 
zuve de 4 qui nourrit le Prophete du 
eigneur ? Ajoutez à tous ces beaux Exemples, 
lui de la pieuſe veuve dont Jeſus-Chriſt loua 


Jul x 

meme ſauveur regeut une ſi belle louange 
1 lui des ſaintes femmes, qui le ſuivirent dans 
3 Miſhons,..8& qui lui furent plus fideles à la 


lui des filles de S. Phillippe, ſi pleines de 
Elpric de Dieu, & de tant d'autres dont 
res rrle ] Ecriture. Et cependant c eſt de la lecture 
ces faits fi glorieux a la Religion, & fi 
lifians pour les fideles, que vous voulez , 
iver un ſexe, que I'Egliſe, apres S. Auguſtin, 
eile devot. Sur quel modble faut-il donc 
cri. eſormais regler la conduite de notre vie ? Si 
es meres chretiennes dovient ſe ſauver par 
ail 4 : l'edu- 


charite, celui de cette bonne femme, dont 


ort, les Diſciples, & que S. Piere meme'; «4 


mains de Directeurs, qui ne cherchent e 


| b 
FF 
Teducation de leurs enfans, fi les ſemmes fidel'; 
doivent ſanctifier leurs maris infideles, ſt ellal 
doivent les aimer, s efforcer de leur plaire, fim. 
le luxe & la vanite, fe parer de pudeur & Me 
modeſtie, comme les femmes des aticielfi | 
Patriarches, où trouveront- elles mieux que di de 
FEcriture les inſtructions neceſſaires pour reniiffec 
uu tous ces difftrens Devoirs? Od eſt- ce 
les vierges chretiennes, la plus riche porti 
du troupeau de Jeſws-Chriſt, qui doivent ment 
en lui toute leur confiance ? que les femm 
peèchereſſes, qui doivent noier leurs iniquit 
dans leurs pleurs, ou trouveront-elles les 
& les autres le ſecours dont elles ont beloi 
mieux que dans ces Saints livres, ſur tout 
elles ont le malheur de tomber entre k 


leurs propres interets ; ou d'entendre des Pr 
dicateurs qui ne prechent que trop ſouvent « 
Ia maniere dont il eſt parle dans la 95 propo 
tion condamnee par votre Bulle? à qui faudroi 

il donc que vos ſervantes ayent recours, ft vc 
leur ötez le pain de vie & d' intelligence, do 
Tame fidele, ſelon le pieux Auteur de IImitat 
on, peut auſſi peu ſe paſſer que du pain 'vivar 
qui eſt deſcendu des Cieux? A qui auront 
elles recours encore une fois, aux ſonge: 
aux viſions? Les mechans mom raconte d 
' * Fables, dit le Prophete, mais rien, 6 non Die 
FH! 3700 | | oy 
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del aproche de votre Sainte Loi. Auſſi puis je vous 
r ellaſſirer avec toute verite T. S. P. que les fem- 
e, fi mes pieuſes de nòtre France, ſont auſſi frappees 
& Mae cette defenſe, que V. S. le ſeroit elle meme, 


1cieWi par impoſſible quelqu'un la voudroit priver 
dude la lecture de S. Gregoire, de S. Leon, & 
\rengeneralement de tous les autres ecrits des 
> qqFſaints Pontifes, dont vous tenez la place fur la 
Ireaterre, & avec leſquels vous ſerez un jour, sil 
iet plait a Dieu, aſſociedansle Ciel. KA 
um Je viens maintenant a l'autre moitie de la 
it Propoſition. Ce weſt pas de la Simplicite des 
un emmes, Cc. Je ne ſuis pas aſſeʒ remeraire pour 
ſoii m inſcrire en faux contre une propoſition dont 
tl eclairciſſement depend d'une entiere connoiſ- 
[ance de Vhiſtoire de TEgliſe ; au contraire, 
me ſouvenant que la femme a &te ſeduite la 
Pro premiere, je ne 7 xr aflez craindre pour ma 
u propre fragilite, mais de ſgavoir au vrai, ft 
o a mais aucune femme a produit immediatement 
roi & par elle meme aucune erreur c'eſt un fair 
dont je me rapporterois fans peine d V. S, fi 
je ntois nte dans un tems & dans un pais, ou 
Fon eſt ſouvent oblige de douter malgre foi, 
de tout ce qui n'eſt pas appuye ſur la parole 
de Dieu, ou fur la Tradition de l'Egliſe. Ce 
qui me ſurprend le plus, T. S. P. c'eſt de voir 
que vous ayez condamne une propoſition qui 
dit tant ſoit peu de bien de notre ſexe, tandis 
RB qu'il 


iC 
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qu'il court dans le monde une infinite d 
libelles qui nous chargent d'atroces invective 
doutrages, de calomnies, de blaſphemes, & 
de maiedidtions. Puiſſe un jour votre Ze 
Sanimer contre des. ouvrages ſi pernicieux & 
deteſtables! | 


La ſeconde propofition qui eſt la 86. dan 

la Conſtitution ne me donne pas moins die 
quietude. Oter au fimples cette conſolation de joind r 

leurs voix d celle de FEgliſe ; eſt une choſe contran'* 

' a la pratique des Apotres, & a intention Mfue 
Dieu. Helas ! tres S. P. que nous 2 vou. 

dire S. Paul, quand il nous a exhortees à nou} 
editier par des Cantiques & des Hymnes ? Oe 
nous a voulu dire Jacques, quand il nous a of,. 
donn de chanter lorſque nous etions dans l* 


peine 2 Que nous à voulu dire S. Ambroſſt 
quand il a fait chanter le Peuple dans IEgliſ 
au tems de la perſecution. Qu ont voulu dirt 
enfin les Egliſes d' Orient & d'Occident, quand 
pour rendre les Offices plus ſolemnels, elles 
ont fait chanter les Pſeaumes aux Fideles de 
Fon & autre ſexe ? Quoi, T. S. P. d'un“ 


ſeul coup de plume voudriez- vous fermer H= 
bouche a tant d'ames pieuſes qui lotient le l 
ſeigneurꝰ Voudriez-vous detruite ce que tant WW" 
de ſaints ont perfeRiontie ? Le Peuple chretien 


-  avroit en cela moins d'avantage que le Peuple 
Juif, dont la plus douce Conſolation ètoit de 
EK „ TY PERS” $ a chanter 1 


e 

hanter les louanges des divines miſericordes: 
x fes filles del Egliſe ne pouroient plus entonner 
2s Cantiques des filles de Sion, non pas 
neme le Magniſicat, cet excellent & divin 
antique de la tres-ſainte vierge ? Nous ſommes 
n Nane depuis long- tems, dans cette heu- 
euſe poſſeſſion. Ni nos Prelats, ni vos 
redeceſſeurs, n'ont jamais blame cette ſainte 
ratique ; ainſi, T. P. S. faprehende bien 
ue vous n'ayez pas beaucoup de ſatisfaction 
r. cet article, non plus que ſur pluſieurs de 
dtre Conſtitution ; jappreheride' nme que 
ette ctincelle de feu ne cauſe quelque jour un 
rand incendie; il arrive que lon arrache 
velque fois le froment, quand l'on penſe 
arracher que l'yvraye. Que votre ſageſſe 
emedie donc de bonne heure à tout ce qui 
ourroit arriver de facheux. Recevez a cet. 
ffet cette tres-humble remontrance, qu'oſe 
ous faire votre fervante, S- TJean-Chryſoftome- 


E & 


ive 


les | 
dee crut pas indigne de lui de recevoir, & de 
unMrofiter meme de Vavis d'une bonne femme 
i ans une occaſion bien moins touchante que 
le elle-cy. Et afin de vous raporter un exemple 
ht ui vous intèreſſe d'avantage, ne fut-ce pas 
en Hinte Catherine de Sienne qui fit quitter 4 


In de vos predecefſeurs le ſiege d' Avignon? 


je sen faut bien que je naye le merite. de cette 


er Nervante du Seigneur; je ne laiflerai pourtant pas 
| H 2 d'adret- 


r 
d'adreſſer à V. S. en finiſſant cette lettre, le 
meèemes paroles de la femme admirable dont 
jay parle au commancement, & plut a Die 
que je fuſſe exaucte de nieme. Le e von 
a etabli pour etre le chef de ſon Do „& detruin 
les Ennemis de ſon num; prenez donc garde qui 
ne ſe trouve en vous aucun mal pendant tous le 
jours de votre vie; que votre taur ne Sexpo 
pas a ce. ſcrupule & a ce remords, d avoir repant 
le ſang innocent, aſin . qu'ttant comble de bent 
dition, vous vous ſouveniez toujours de votre 
tres chere fille, & de votre tres obeiſante ſer 
vante. & 


URSULE DE LA GRANG 
de Paris Ce 21. Octobre 1713. 5 | 


Le datte de cette lettre eſt anterieure a | 
lettre circulaire de TEveque de Luton. Pat 
donnez- moi cette tranſpolition de tems, je I'a 
fait a deſſein de mettre dans un plus gran 
jour la contrariete qui ſe trouve entre les fenti 
mens de la Dame, & ceux de l'Eveque. Cel. 
le-cy parle des que la Conſtitution paroit en 
France; a peine Ia telle. lue quelle en ſent 
toutes les conſequences, & qu'elle en remarqueſ 
deux endroits qui me font connoicre que {ir 
elle n'en a pas cite d'autres, c'eſt par ce 97 | 

a 


he” C64). | 
lettre auroit ete trop longue: mais I'Eveque | 
don Luton apres 17 mois s aviſe d'accorder. a+ 
x de ſon Dioceſe une diſpenſe de ſe mor- 
vouer, pour les engager a prier Dieu pour la 
runayeriion des Janſeniſtes, beau fruit de la lec- 
We qu'il a fait de la conſtitution & du bref 
Pape, puiſquelle na produit dans ſon 
oceſe pendant le careme, que le debit d une 
ntite d' ufs que l'on auroit bien gardez 
qua Paques! Je ne puis mieux placer le 
net ſuivant qu après cette courte reflexiony 
dernier vers d'ailleurs convient parfaitement 
ous les veritables Proteſtans. : 


Retournez dans les cieux divine verite, 
rangere ici bas vous n'avez plus d'azile, 
OM E pour vous bannir a preſcritEvangite, 
I'Egliſe eſt a peine un Lieu de ſürete. 


Peut- tre des Paſteurs le Zele tant vante, 
France pour vos droits forme-t-i] un Concile: 
elas ] Peut- tre auſſi ce Clerge trop docile 
ouſcrira- malgre vous au Decret concert. 


race, Loi, Penitence, Amour de Dieu, Prieres, 
erez-· vous donc pour nous des ceuvres meur- 
2 : ON trieres © 
roirai- je la. Cenſure, & toutes ſes erreurs e 


* . 
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Non 


/ 


e 
Non: Q Rome 1 elle age errer oo 


4 


Et que de nos Prelats la Foi pure s altere, 


Ecriture eſt ma 212 eſt du Dogme & 4 
Meru 


"KY. © - V4 . 2 
Ceun qui ſe ſervirent de Tautorik du Roi; a A 
mois d'Avril 1715, pour faire arrcter trol : 
celebres predicateurs, ne ſuivirent pas la maxim 
de ce dernier vers, & firent bien voir par 
du: etè de leur procede, & le tems dans | 
quel ils extcuttrent les ordres qu'ils avoith 
obtenus on ſurpris, qu ils n'agiſſoient que palM1o; 
paſſion, puiſque ſans s embaraſſer du ſcanidale n 
ils arreterent dans le milieu de la Place, dN. 
Sorbonne le Pere d. Albig Jacobin, qui prec hot 
avec beaucoup de ſuccez le careme Ins 'Eg li lie 
de la Paroiſſe de St. Benoit, & le , Mi 
3 la Priſon Royalle de la Baſtille. Cette pr 
violence fit dautant plus declat que. f 
Religieux fut enleve dans le tems qu il allo m 
de jon — 4 a St. Benoit pour monter eng ; 
chaire, & que le peuple etoit deja aſſemble. 
Le meme jour le Pere Dom Jerome, & le 7 
Pere Dom Turquois Fevillans, regeurent chacun WD 
une lettte de cachet. Le premier prechoit lei 
' CarEme aux Premontrez de la rue flaute-fewill, il - 
&. le e a la Paroiſſe de St. Etienne du 
. Mont. 
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(63 ) Ha 
ont. Dom Jerome. fut relegue a; Potiort, & 
hom Turquois a Belle-fontame, qui eſt un 
»tit convent de Premontre à 3 lieües d' Angers. 
es trois Predicateurs etojent fort ſuivis, mais 
om Jerome ſur tout, Vetoit extremement; ſes 
edications, comme celles des deux autres, 
oĩent toujours ètè orthodoxes, au gout meme 
s fantaſques, depuis la premiere fois qu'il 
oit paru en public, c'eſt-a-dire, depuis plus 
394 40 ans, mais il ètoit ſoubconne de 
nſeniſme, il ne parloit pas, non plus que le 
re d Albizzy, & Dom Tyrquois,. en faveur 
la Bulle, il y donnoit mème des atteintes 
ez vives & fort juſtes, dans le tems qu'il 
loit faire toute le contraire pour plaire au 
ntife Romain, a la Cour de France, & à la 
ietè des Hypocrites pedans. C'en etoit plus 
il ne falloit pour faire ſentir a ces trois 
ligieux le 3 de Tindigation & de la 
lice des Diſciples d'Ignace. Cette viplence 
prit toute le monde, mais elle n'intimida 
rlonne, puiſque le Peuple parloit haute- 
em en faveur de ces trois diſgracies, & que 
autres Predicateurs du mème parti, bien 
de baiſſer leur voix, precherent avec plus 
Zele & de vehemence. Ni 
Dans le tems que cette affaire ſe paſſoit à 
10 on aprit de Rome que le Pape, par 
n : rap- 


C 
rapport à la Fete de Thomas d Aquin, avoit 
à la Principale Egliſe des Dominicains, qu'il 
avoit fait ſes prieres, & que le General 
Ordre Setant preſentè devant lui, il avoit 
a ce Religieux; Fay pour St. Thomas une gri 
De votion, j eſtimè ſa Doctrine, & je ne ſcay 
ce qu on veut dire en France ſurce ſujet. Peu 
tems apres, un Dominicain du mème conye 
ſoutint une Theſe de Theologie, dans he; 
uelle il expoſa toute la Doctrine de St. Thon 
ſur la Grace, cette theſe etoit dedice au Ci 
dinal Fabroni, qui y aſſiſta. Un Cordelic 
diſputa avec chaleur, pretendant que ce 
le Dominicain ſoutenoit etoit le pur Jansen oit 
& pour dernieres armes, il tira de ſa pochqil 
Conſtitution Unigenitus, & oppoſa Propoſiti 
Propoſition. Le Dominicain, ne ſe dem ue 
pas, il expliqua meme les endroits qui paroiſſo 
les plus favorables au Cordelier, qui ſe 
vant embaraſſè dit, que le ſens que fon ad 
faire donnoit a la Conſtitution, etoit un 
violent, force, & fort eloigne de intent 
du Pape. La diſpute s echauffant de plus 
plus, le Cardinal Fabroni ſe leva, & donna of 
de cauſe au Dominicain. Le Pape avoit ea. 
depeche de Rome un courier, qui remit Wi 
Nonce a Paris, un Bref que ſa Sazntete adrel 
a Mr. le Cardinal de Noailles, & par le q 
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lle Pexhortok d abord à ſe ſoumettre pure- 
ent & ſimplement à la Conſtitution Cnigent- 
„ mais enſuite le Pape en venoit aux mena- 
es, declarant qu'en vertu du preſent Bref, ſon 
minence ſeta dechue de la Dignite de Cardi- 
al, fi elle ne ſe ſoumet dans le Terme de 
eus. Jours apres avoir regeu; marquant preci- 
mig ment que les cinq premiers jours du dit ter- 
, ſerviront pour une premiere Monition Ca- 
-oFonique ,-les cinq apres pour une ſeconde, & 
es cinq derniers pour une troiſieme & derniere 
onition. Le Pape fe. reſervoit encore dans 
> ff: Suite d'autres peines plus gricves, & deman- 
oit au Roi, par une Lettre qui accompagnoit 
e Bref, la permiſſion de proceder contre le 
ardinal, & de le pourſuivre dans toute la ri- 
ueur, mais cela n'eut pas de Suite parce que 
Roi, apres la Lecture de cette Lettre dit au 
once qui la lui avoit rendue, que la choſe etcit 
op. importante, qu'il ne falloit rien precipiter, & 
bien penſer. En Effet ce Bref na rien produit, 
ni n avoit point ete donne de concert avec Mr. 
lot, & Etoit abſolument contraire aux Loix 
x aux Libertes de l' Egliſe Gallizane. Le Roi 
eantmoins parla à Mr. le Chancelier d'une ma- 
nere qui Vobligea d envoyer a fon Eminence un 
durier du Cabinet, pour Vavertir qu'il viendroit 
Paris le 25. d' Avril, & lui demander ſon 
aeure. La Conftrence du Chancelier & Ax | 
6 I Car- 


RO . 
Cardinal fut tres- longue, on n'a point ſci 'p 
ciſement ce qui y avoittte dit de part & day 
tte: Mais on pretend que Mr. le Chancelier 
entendre a Mr. le Cardinal que ſa Majeſte ej 
fert irritee, quelle vouloit employer toute ſon 4 
torite pour finir cette Affaire; & qu elle laiſſen 
au Pape la Liberte de lui oter læ Chapeau de C 
dinal, & meme de proceder pius loin. Mr. le C 
dinal de Noazlles repondit a cela, que pour 
Chapeau, il le tenoit de la Bonte du Rot; &. 
des que ſa Majeſte le redemanderoit, il etoit pre: 
le rendre. Que pour fon Archeveche, il le ten 
de Dieu, & qu'il tdcheroit d faire ſon De voir t 
que Dieu ly laiſſeroit  qu'au ſurplus dans les 
faires de TEgliſe, on n'agiſſoit point par la crai 
des menaces, mais par Conſcience. Dans Je tet 
que le Cardinal parloit avec tant de ferme 
FArcheveque de Reims faiſoit publier un no 
veau Mandement, dans le quel il diſoit, * qu 
« yamtete informe que pluſieurs Eccleſiaſtiqu 
<« de ſon Dioceſe refuſoient d'accepter la C 
« ſtitution du Pape, il declaroit excommunit 
pe i 0 facto, tous ceux qui refuſeroient d'y fot 
4 {crire des qu'elle leur ſeroit preſentte. „ Ve 
la deux Prelats bien oppoſes dans leurs ſent 
mens. Mais paſſons plus avant, car IArch 
veque de Remis ſe trouvera plus d'une fois dat 
mon Chemin, ce neſt pas la le premier tr 
de ſon devouement a la Cour de Rome, ce n 
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ſera pas non plus les dernieres marques qu'il 
donnera, Malgre le zele de ct Archeveque - 
ur la Conſtitution, & malgre celui de VArche- 
que de Rouen, qui rendit une ſentence par 

quelle il declaroit qu'un Cure du Grand 
icariat de Pontoiſe, avoit encouru lexcommu- 
cation portee par la Bulle, attendu qu'il avoit 
ieux aime.abandonner ſa Cure que de publier 


a: Conſtitution dans fa Paroiſſe, on ſe mit en 
5 'Wampagne pour lui trouver des protecteurs & 


s deffenſeurs ; preuve admirable de la bont* 
de POrthodoxie de la piece! Mr d' Argenſon 
teutenant de Police de Paris eut ordre d'en 
trier a deux Theologiens diſtinguces, Vun re- 


a Cabord, & Vautre promit aſſez mollement 
y taayailler. Mais le Roi fe plaignit en 
* neral des Religieux Bencdiftins, diſant 


ul etoit ſurpris que dans une Congregation ſt 
vante, perſonne necriwit pour la Conſtitution. 
ju ir. de Ponchartrain Secretaire d'Etat fut plus 
in, car il dit à cette Congrégationz que S. M. 
ouloit abſolument que quelqu'un de fes Reli- 
ieux mit la main a la piume, pour ecrire 
ontre les livres qui paroiſſoĩent, & quim'ctoier.t 
das favorables a 1a. Conſtilutim. Il nomma_ 
pour cet eftt Dom Martianai, & Dom Runxetiz, 
e premier ayant refuſe, le ſecond {uivir ſoa 
xcmple. Les ſuperieurs de l' Oratoire & de St. 
Lene vie ve eurent ordre de la Cour pour le 
| 4 i 
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meme Sujet, mais ils firent comme les Be 
dictins; ces trois communautes ne pouvoien 
en Conſcience fe diſpenſer de faire autrement 
puiſqu'elles enſeignent toutes trois dans le 
Ecoles la Doctrine de St. Auguſtin, que les Bi 
nedictins en font leur Etude particuliere , qu 
les Religieux de St. Genevieve ſuivent la Reg 
de ce Pere, font Chanoines Reguliers du mi 
me Nom, & ne sappellent Religieux de Si te 
Cenevieve, que par Accident, & a cauſe ques 
la chaſſe qui renferme les oſſemens de cen 
Bergere de Nanterre, eſt d l' Abbaye de Pari 
Ville d'ailleurs dont elle eſt la Patronne. 


p 
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Les Mouvemens que la Cour de France 
donnoit pour trouver des Ecrivains favorables 
la Conſtitution , font voir que les Ecrits qui forou 
toient de Tems en Tems de la Boutique dea 
Jeſuites, pour Pappuyer & la ſoutenir, nttoienſſWe 
pas d'une bonne trempe; il lui vint nean 
moins un Renfort de la part de VArchevequi E 
d'Aych, qui apres bien des delais Ia publuhor 
enfin , & fe rendit a Paris, Tentree ne lui ei u 
 Ecant permiſe qu cette Condition, Si ce Pre 
lat montra par ce procede. la Moleſſe dont $ 
etoit capable, FEvdque d Arras d'un autre cd 
tc donna une Preuve eclatante de fa Fermett 
il avoit eu ordre, parce qu'il avoit refuſe He 
Publication de la Bulle, de ne ſe pas trouveWar 

* _ 


oh. 
- c Etats d Artots, Pour obeir plus ponctuel- 


bien ment a cet Ordre, non ſeulement il ſe 


tira de ſon Palais, mais mème de ſa Ville E- 
eu ſcopale, ce qui mortifia extremement ſon 
Meuple dont il eſt tres aime.. 


len 
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Il me ſemble dans la Conſternation o je 
mis toute ce Dioceſe plonge, que j entens Lair 
tentir de cette Parodie des vers de Monſieur 
rseneAvx. 


nvain contre le Cid un Miniſſre ſe ligue, Oc. 


Contre Our. en vain ͤ'unit Rome & Ver- 

[ [ailles, 
our Joi toute la Rand a by yeux de Noazlles, - 
Ligue Ignacienne a beau le cenfurer, 
Public revolte s'obſtine a 1 adimirer. 


Et que pour trouver dans ce reverſement de 
orale un motif de Conſolation, chacun ſe dit 
utuellement nne ſuivante. 


Si le Pape chadanine & Saint Paul & Oneſnet, - 

on le trompes il nous trompe: & bien que nous 
by (\mporte 0 

e n'eſt point 14 [Eſprit de ['Eternel. - 

ar la victoire qu'il remporte, - Te, | 

. 7 Lan- 


8 13 
L'ancienne liberte perit, . 
Li France pleure & Tellier rit. 
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Sn Auteur, entre pluſieurs fautes qu 
£ =" 


> 
Oy 


885 ſe ſont gliſſees dans le numero 
8 L 1+ & dans le numero 2. & aux que 
70 les il eſt aiſe de ſuplèer parce que q 
ne ſont que des fautes d'Impreflion | 


comme la Owietiſnme pour le Vuictiſme p. 5. ligne | 
10,) prie le Lecteur de vouloir bien en liſant . 
ſeptieme ligne e la 20 page de la premiere d 
tribution, (c'eſt adire de celle ou eſt le titre Ja! 
Generale &c. Lire en 1696. au lieu de 1716. Er 
reur, dautant pius aiſee a remarquer, que quand 
Mr. VArcheveque de Paris fit ſon Inſtruction 
Paſtorale ſur 1 aPrediſiination, & la Grace, | 

1 'n'y avoit pas encore long-tems qu'il rol 


pour) 


1. 
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"Cay 
ourvil de cet Archeveche, & que par conſe- 


quent il n etoit pas encore e Cardi \ 


ALOND R ES 
Chez le Sieur de Treval Notaire Fran 

) vis-a-vis VEgliſe des Grecs, chez moi e 
# Chaſtel Libraire en Greek-Street. Chez 
la veuve Bouquet en Cecile-Court. Chez 
la veuve le Mire dans Spittlefields, vis- 
avis LEgliſe Frangoiſe ditte de TAr- 
tillerie, & au Caffe de Willetts proche 


la Bourſe Royale vis-a-vis I Egliſe Fran- 
coife de Londres. 


On trouvera 1 tous ces endroits toutes 1 
wites de la Lettre Hiſtorique ſur la Conſtitution, 
4 celles qui ſont deja imprimees , que celles qu. 
on imprimer a encore. 


Ie prix 2 Sols la lik 
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On trarve auſſi che le dit Sieur de Treval le Ca 
tere de ſa Majeſte le Roi George, celuy de fa Fan 
Royale, & unedeſcription de ſes Etats en Allemaz 


C 


De la Lettre Hiftorique ſur la 
Conſtitution. _ 
Ne IV. „ 


e Al fini la Troiſieme Partie de ma 
bt Lettre par une Epigramme qui vous. 
5 J 1 a dit dans ſes deux Derniers Vers, 
5 = Lancienne Liberte perit, La France 
i pleure & le Tellier vit. Vous ne ſa- 
ez peut - tre pas quel eſt ce ſeſuite ni dans ſon 
Extraction ni dans ſes Manieres; je vous dirai ee 
que jen ſcai; je ne lui ai jamais parle qu'une ſois 
a Yoccafion de ſon Election a la Place du Pere de 
la Chaiſe : Tetois Avocat d'un Marquis dont le 
Marquiſat eſt en Normandie; le Tellier Fermier 
General, Parent de ce Jeſuite, avoit epouſe une 
Niece du Marquis, cette Alliance, & le choix 
qu'on fit de. ce Religieux pour confeſſer le Roi, 

| wt- donnerent - 
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donnerent au Marquis de un Rayon d'Eſpt 
rance de Protection dans un Procès aflez coniiﬀ 
1 ine qu'il ayoit au Parlement de Rouen. Ct 
Marquis etoit alors malade, il me pria d alle 
vdir le Pere le Teller de fa part, & de lui faire 

un Compliment convenable au Tems & à 

Scituation preſente. Je m'acquitai de la Com 
miſſion, & me rendis pour cet effet-un Jeud 
Matin a Onze Heurs a l' Audience de ce hon Per: 
Il receut mon Compliment avec une Modeſtit 
Charmante, un Air Dowceureux & Affable; i 


ſembloit que de ſes Levres couloit le Miel & 


TAmbroſie, mais au bout du compte ce n toi 


qu'une Hypocriſie reelle & effective, Caractere 
general de tous les Corbeaux de cette Societe. 
Il me dit, qu'il n etoit redevable du Poſte honor 
ble ou il ſe trouwoit eleve, qu'a I'Obeiſſance qu'il dl 
Voit a ſes Superieurs, & a la Bonte du Rot, qu 
s etort repoſe ſur leur Choix ; qu'il netoit point dt 
Famille d avoir des Parent Marquis, qu'il ſe ſow 
venoit bien de fon Origine ; que I Elevation ou il | 
woyort ne la lui feroit pas perdre de wut; que Ms. 


Fo i Marquis lui faiſoit trop d'Honneur, mais qui 


n avoit pas l Awantage de le connoitre ni, meme di 
ſca voir qu'il lui appartint en aucune fagon. Je lu 
expliquai l' Affaire, & lui dis franchement, que 
les Richeſſes du Fermier General ſon Parent, 
avoient ſupplet au Defaut de Naiſſance, que ce- 
la Etoit aſſez ordinaire en Fance, où les Gens 

| d Aﬀaires, 
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E 
Affaires, pour avoir des Patrons & des Prote- 
Weurs, epouſoient des Filles de Qualite fans 
Wien, afin de courir avec plus de Rapidite dans 
s Galleries de la Doiiane, ouſe maintenir dans 
Wes Logemens qu' ils y avoient deja pris. Il me 
Wit encore que tant qu lil n avoit ete fr femple Re- 
gienx, il navoit connu perſonne de Diſtinc tion 
ui ſe fut dit ſon Parent ou ſon Allie ; mai > = ſe 
utoit bien qu'a Vavenir d autres que Mr. le 
arquis de — lui fairoient faire le meme compli- 
nt, Ce petit Entretient finit par des Civilites 
cciproques, & des Proteſtations qu'il me fit 
I tre tojours dans la Diſpoſition de rendre ſervice 
My. le Marquis, ſuivant les Occaſions qui ſe pre-. 
nterotent. Voila comme me parla le Pere le 
{Wellier, Normand de Nation, & Fils d'un Faiſeur 
e 1 oile de Valogne. Mais revenons a la Suite 
le notre Hiſtoire. | 


[ 


Louis XIV. peu de jours apres la Retraite que 


t IEvèque d' Arras, & de la quelle je vous ai 
darle a la Fin de la Troifieme Diſtribution de. 
2 Lettre, manda Mr. le Premier Prefident 8 
onfieur le Procureur General, pour leur dire, 
We i ctoit reſalu de con voquer de ſa propre Autorite 
an Concile National, mais que prealablement il 
mloit donner une Declaration qui fut enregiſiree au 


Purlement, & par la duelle il ordonnevoit aux = 


Eveques refuſans de ſe joindre au plus grand Nom- 
breg à faute-de quoi, ils ſeroient pourſurvis par les 
0 BL _— 


Voyes . 
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Voyes Canoniques. Cesdeux Meſſieurs voyant | 
Contradiction rentermee dans ce Deſſei 
prierent le Roi de leur donner le tems de penſet 
à cette Affaire, & ſe retirerent ſans oſer faire 
voir a Sa Majeſte, que ce ne ſeroit plus un Con 
cile Libre, puiſqu il faudroit que les EvEque 
Reſuſans fuſſent — Parti des Acceptans, aupar 


- vant meme que ['Afſemblee fut convoqute 


Des qu'on fut informea Faris que Intention di 
Roi etoit de convoquer un Concile National 
on repandit dans. le Public pluſieurs Copies du 
Ecrit que je vous donne, ſans y rien changer 
liſez-le avec Attention, je vous prie; il propoſe 
Dix: ſept Difficultes eſſentielles ſur la Tenu 
dun Concile National en France, & trouve |: 
Source de ſes Difficultes dans la Scituation pre 
lente des Affaires de ce Royaume. Voici les 1; 
Diffticultes de ſuite; je les reprendrai I'une 
apres l'autre pour leur donner a chacune les Rai 
ſons qui les ctabliflent & les prouvent. 

I. De fa Convocation. 2. De la Preſadence. 


3. Dela Oualite des Legats. 4. De leur Pow 


Voir. 5. De I'Uſage qu ils en feroient dans le 
Concile. 6. De ceux qui aſſiſteroient à ce 


Concile. 7. De ceux qui le compoſerozent. 


8. De la Maniere d'y proceder. 9. De la Ma- 


Tiere qui y era agztee. 10. De ce dont ily S4 


gira. 11. De I Autorite qu il pourra avoir fut 
les Perſonner des Eveques. 12. Du Jugement 
; 3 5" | * des 


I» 
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t 
33 
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t 14 Eveques qui ſont en 2. 13. De la Force 
ein (2 — - 14. e que les 
nleMeques qui refuſent d accepter la Conſtitution du 
air pe peu vent faire a l Egliſe, & au Concile Ge- 
onW-41 qui la repreſente. 15. Les Suites que 
JueeWat avoir le Jugement de ce Concile. - 16. Ce 
ar peut arriver pendant ſa Tenut. 17. Sa Re. 


uee ton dans les Egliſes des autres Nations. 

d Ces Difficultes ne ſont pas chimeriques, & 
na\Wila comme celui qui les a fait naitre les ſou- 
TuWat & les fortihe. 


er 
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SUR LA CONVOCATION. 

Ye Premiere Defficulte. 
I7 3g 

* ES Rois de France ont ete de tout tems en 
| 


droit de convoquer des Conciles Natio- 
ux des Eveques de leur Royaume. Ce ſont 
wx ſeuls qui les ont convoques, ſous les Regnes 
0-5 Rois de la Premiere & de la Seconde Race. 
lehhans les derniers tems, les Rois Henri II. 
ceBWarles IX. & Henri IV. fe font propoſe d'en 
u.Wnvoquer, & ont ecrit aux Papes qu'ils les 
la. nvoqueroient. Le Clerge de France en 1681 
it addreſſe au Roi pour demander la Convo- 
tion du Concile National. Sa Majeſte ne peut 
ermettre que le Concile National des Evèques 
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. 
de France, ſoit corvoqub &indiqut = ar le H. 
_ - ſans renoncer au Droit a a fa Souverai 
te. Rome ne ſouffrira "ne que le Roi le 
voque & I'indique, Il faut ſe brotiiller avec 
Pape, ou que le Roi abandonne un des 
J 


beaux Droits de ſa Couronne. 
| at K b 


SUR LA PRESIDENCE. 
| Seconde Diffuculte. | „ 


3 N propoſe que le Pape y envoye un by 
= deux Legats pour y prefider. Ce nie 
1 point I Uſage ancien ni moderne de I Egliſeſ 
France. Les Legats ont te admis aux Condi 
de France en quelques Occaſions : Mais ou 
que cela eſt rare, il y a peu d Exemples qui 
- ©  pyent ètè envoyes pour y préſider. 
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SUR LA QUALITE DES LEGAT 
Troifieme Difficulte. 


'E Pape y envoyera- til des Cardind ) 
Etrangers, y nommera- t il des Cardina 


g 0 
* * 


5 42 79 2 3 
ance ? Les Etrangers ne doivent pas &tre 
tables à la Cour de France: Ceux de Hen 
deja pris . 
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R LES POUVOIRS DE CES q 
LEGATS. "i 


Quatrieme Difficulte. 


L faut, ſuivant les Loixetablies, qu'ils ſoient 

verifies en Parlement, le Parlement y ap- 
e ordinairement des Modifications. Le 
de voudra- til ſe ſoumettre a cet Uſage ? 
ſt-il pas a craindre que les Modifications du 
lement ne ſoient pas acceptces par le Le. 
? | 


d EN, e 


1 L'USAGE QUE LES LEGATS 
FERONT DE LEUR POUVOIK 
DANS LE CONCILE. 8 + * - 


Cinquieme Difficulte. | be 


[ le Pape pretend, comme on le dit, que 


1 Les . preſidans au Concile ſoient les 
Arbitres 
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Arbitres Souverains de tout ce que s'y fera 
qu on ne puiſſe rien propoſer ſans leur Conſe 
ment, ſuivant ce qui s eſt pratiquè au Concile 
Trente, ol la Cauſe proponentibus Legatis, 
clufive de tous autres, a ete recuẽ contre | 
cien Uſage; il eſta craindre que les Eveque' 
France ne fe ſoulevent, & n'ayent lieu & 
plaindre qu on leur 6te une Liberte qui efl 
Droit & d'Uſage, de tout tems, & de toutes 
Compagnies, de propoſer au Concile ce qu 
jugeront a propos, au moins en communiq 
8 quils ont a propoſer au Preſident de I'Afl 
- at RE 
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SUR” CEUX QUI ASSISTERO 
AU CONCILE. 


Sixieme Difficulte. 


NES que le Concile eſt National, il 
que tous les Eveques du Royaume, 


Dauphine, & du Pais Conquis, y ſoient appel 


Sils y viennent tous, ou pour la plus gr: 
Partie, comme il y a lieu de Veſperer, une 
ſemblee auſſi conſiderable que celle-la, ſera 
grands Frais, dont le Clerge ſera ſurcha 
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'eſt la 3 moindre inconvenient: 
* na un 1 plus grand ſur la maniere de 

r leurs ſu Sera-ce par Province, 
vant PFuſage * des Aﬀembltes du 
lerge c Sera: ce par tete? Comptera-t-on les 
imens des Provinces, ou les avis des Eveques 
iſtans ? Le ſecond Ordre y aura: t- il voix 
[fliberative, - ou ſeulement cunſaltat ive ? Les 


utes WW bbez & Chefs d'Ordre y feront-ils mangez, 
qe y auront-ils voix deliberative ?.;La Faculté 
que Theologie de Paris, & les autres Facultes 
Aue Theologie y envoyeront-elles des Degutez, 


omme elles ont = aux Conciles de a | 
K de Bale? TBI A | 

On ne parle point des differens qu'il peut y 
voir, au ſujet de la preſcauce entre les Arche- 
eques de Fance. L'Archeveque de Bion 
pretendra y avoir le premier rang; à cauſe 
Priniatie. II lui _ conteſte ; ſource de div 
ſions & de Procts. Ws 191 
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SUR CEI. X QUI COMPOSERONT LE 
Mc.  CONCILE. 


1 - Siem Diffeutt. 
II. n'y a pas de doute que tous les Eveques 


f 


'de France ne ſoient en Droit d' aſſiſter a ce 
„ Concile; 


deux qui ſeront juges. On ne voudra peu 
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Coneile; mais il y aura bien de la diffcultb f 92 
etre pas y recevoir comme juges, ceux q 
ont refuſe d accepter la Conſtitution. Ils auro 
Droit de rebuſer par la mme raiſon. ce 


qui Lont acceptbe. Toute I Egliſe de Fr 


eſt partagte entre les Acceptans & non acrepta 
Oùtrouvera- t- on des Eveques neutrerè Si on! | 


admet les uns & les autres pour juges, qu 
trouble, quelle diviſion? ? 


FFC 


SUR LA MANIERE DE PROC EDER 
© Huitieme Difficulte, 


nt proredera-t-on contre les Evèque 

14 refuſans d'accepter la Conſtitution ® Le 
Citera-t-on au Concile comme 'acculez ? 

uvent declarer qu'ils ne le ſont pas dan 

les formes. Ont- ils une Partie? Le Pap 

ne seſt point declare leur Partie. Il ne { 


declarera pas apparemment leur Accuſateur. 


peut ſe plaindre de ce qu ils ne veulent poin 


recevoir {a Bulle ſans reſtriction: alors il faudri 


examiner s ils ont raiſoꝑ ou non: C'eſt ce quot 
ne veut pas à Rome. Nenn 11 
ö | N SY SOIT S 7 


UR LA MATIERE QUI SERA AGITEE 
DANS LE CONCILE. 


Nenvieme Difficulte. = 


L y Cagit de ſcavoir Sil faut recevoir la 
Bulle purement & ſimplement, fi on peut 
x recevoir avec des modifications ou expli- 
tions, ou S'il faut la rejetter. On ne 
arler de jugement, qu'en examinant le fonds 
e la queſtion, en jugeant ſi les propoſitions 
dnt bien ou mal condamnees, & en quel 
ns elles ſont- condamnables. Le Pape 
buffrir -t-il cet examen ? Si on impoſe une 
Wecefſite de la recevoir ſans explication, 4 quoi 
on le Concile e | 


KERR BIKER Att 
DE QO SAGIT-L e 
Dixieme Difficulte. 
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Jus les Eveques conviennent que le 
Cardinal de Noailles eſt Catholique, 
ve le projet de ſon APY: eſtOrthodoxe; 

2 | ofl 
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e 
on ne peut donc plus lui faire ſon proces ſur 
- Foi, ni le condamner comme Heretique. Q 
peut dire la meme choſe des autres EveEqui 
qui ſont dans la mème cauſe, & en particuli 
de M. de Mets & de M. de Mireporx qui oi 
wh explique leurs ſentimens. II ne ſagit donc plu 
que d'une formalite, ſcavoir de la maniere de! 
reception de la Bulle. Cela peut il faire u 
fondement legitime de condamnation ? Chi 
que Eveque juge de la Doctrine dans ſe 
Dioceſe, n'eſt-il pas en droit de Vexpliquer 
Surquoi lui fera-t-on ſon procts ? | 
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SUR. 'AUTORITE QUE LE CONCIL 
POURRA AVOIR SUR LES PERSONNEW 
DES EVEQUES 
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| ODnxgieme Diffult& 


10 & de TOccident que nos Eveques dal 

rance ont toũjours ſolitenu, les Evèques 
peuvent etre jugez en premiere inſtance que pi 
- les Eveques de la Province. Le Concile 
National pourra deciger ſur ce qui regad 


Sor 1ancien & conſtant uſage de I'Oria 
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Doctrine, à la bonne heure : Mais pourra- t- 
condamner les Eveques de diverſes Pro- 
ces ? dans quel Canon, par quelle Regle, 
r quel Uſage ce Droit lui eſt il attri- 
je? Les Legats du Pape n'ont pas ce 
oit, quand meme ils ſeroĩent commiſſaires 
et effet. Ceſt- ce que nous avons ſoutenu + 
France, & ce que l' Aſſemblee du Clerge de 
$50. a fait ſigniſier au Nonce; ce que tous les 
veques de France, ont regarde comme un des 
uerMroits des plus inviolables de leur liberte, & ce 
i eſt porte nommement dans un des Articles 
es Libertes de TEgliſe Gallicane. Le Co. 
dat y eſt formel pour le premier juge- 
ent. 5 
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UR LE JUGEMENT DES EVEQUES 
Cl SONT EN CAUSE. 
Douzieme Difficulte. 


| N ſuppoſe qu'ils ſeront citez au Concile, 


ien y paroitront- ils comme accuſes ? Ils ne 

dae ſont point, comme il a te dit. Ils pourront 
ecuſer les autres comme leurs Parties. Peut- 

payWtre feront-ils comme S. Chryſoſtome qui cite 

ciqqu Concile du Chene à Calcedoine aflemble par 

ade Empereur, ou Theophile d Alexandrie preſidoit, 
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re * avec e Evdauics de dive 


Provinces, qu'ils ne reconnoiſſoient ni T 


rite de ce Concile, ni pour juges leurs Ent 
mis. En agira-t-on avec la meme violenlif 
contre le Cardinal de Noailles, apres un jug 
ment qui pourroit etre porte contre lui au p 


judice de cette proteſtation, comme I'Emy 


reur en agit alors contre S. Chryſoſtome ? II n 
pas à preſumer que la piete du Roi ſe port: 
ces extremites, que 7Egliſe a blamees * 0 
conduite de PEmpereur Arcadius; no 
obſtant les quelles S. Chryſoſtome a tre "Ie 
Saint, & les * aites contre lui, i 
juſtes & violentes. 


e eee eee, ie 


SUR LA FORCE QU AURA LA D 
CISION DE CE Concile, 


 Trezieme Difficulte. 


L eſt certain | a n'y a que les Concil 
Generaux 1 ient infaillibles, & que1« 
peut toujours apeller, en matiere de foi, d 
jugement d'un Concile National a un Cor 
General. Cela geſt pratique dans V'Egliſe « 
toute antiquite; & dans les derniers tems, 14 
Apels au futur Concile General, __—_— 


1 N 17 7). 
| Evfques, en 25 matibres bien moins im- 
in. . 55 Iny a pas lieu de 
8 v8 agit de. Doarine. cet | 
el ne {oit oy e f. OS en ſera-t-on quand (2 
Concile National aura 1 un jugement, 
les Evèques condamnez en apellent au Con- 
e General; comme ils le ſero nt (us 
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K LA DE NONCIATION QUE LES 
EVEQUES UI REFUSENT DAC CEP. 
TER LA CONSTITUTION DU PAPE PEU- 
VENT EN FAIRE A LECLISE ET AU 
CONCILE - GENERAL -QUI LA -REPRE- 
NIE. 


ww 
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EST une maxime conſtante & de tous 
les Canoniſtes, meme des Ultramoutains, © 
que les Papes ont reconnue eux memes, que 
$ Souverains Pontifes ſont ſoùmis 2 IEgliſe 
werlelle & au Concile General, quand il 
de la Foi. Nous pretendons qu ils y font - 
5 en d'autres cas: Mais les Ultramonmtains 
| ohne attachez aux pretentions du Pape; nous 
<ordent le cas de la Foi, :8 conviennent que 
3 em 
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| X des Hereſies, qu'ils les relevent, qu' ils d 
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quand le Pape eſt accuſe d Hereſie; il eſt n 

ciable du Concile General; & que la n 
doit etre portł᷑e. Si les Evèques refuſanꝭ de. 

cepter la Conſtitution, Laccuſent de favoriſ 
& d'etablir des erreurs dangereuſes dans la þ 
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— 9 
% 


noncent la Bulle, qu ils Sattaquerir-mEme a0 
Homelies du Pape, ou il lui eſt echappet 
erreurs groſſieres fur nos Myſteres, où en ſe 
t-on ? Quel ſcandale dans VEgliſe ! quel affit 
pour le Pape! Il faudra qu'il ſe juſtifie ; & 
ne peut pas refuſer aux Eveques de leur rend 
juſtice, & de provoquer au Tribunal du Conc 
Occumenique. of 


* * 8 
1 _ " ? * * < — . #4 2 * 4 


SUR LES SUITES QUE PEUT Avo 
ILE JUGEMENT DU CONCI 
NAT IOI. 
| Quinzieme Difficulte. 


ANS la diſpoſition oùd ſont les Eſp 

des Prelats, bien loin. de mettre la [ 

ans VEgliſe de France, il ne peut qu'y Exci 
des troubles, y cauſer des Diviſions, & pet 
etre un Schiſme ouvert. Une partie de c 
qui ont accept la Bulle purement & ſimpleme 
ne voudront pas reculer; ceux qui ont refuſe 
differ de Vaccepter purement Kim ple ment, cr 


- 


er ne le pouvoir faire en honneur & en conſci- 
ameWrice, ne manqueront pas de perſiſter dans leur 
$0 WMetus: Ils s excommunieront mutuellement, voila 


drüſhn Schiſme. Mais la contuſion ſera encore bien 

la plus grande, fi on vient a depoſer les Eveques M 
Is Mefuſans, & à en mettre d'autres fur leurs 
2 2 eges Les Curez, les Ecclefiaſtiques, le 
pe Meuple, deja aſſez animez, demeureront atta- * 

1 ſehez à leurs premiers Paſteurs, & regarderont 
iffues autres comme des intrus-: Quel deſordre! 

& Nuelle confuſion! N'eſt- il pas a craindre que 


ela ne cauſe de la diviſion, non ſeulement 
dans IEgliſe, mais encore dans VEtat. Cela 
eſt-il pas capable d'exciter une ſedition dans 
Ia Ville de Paris qui aime ſingulierement ſon 
Paſteur cr T | tri I 


end 
on 
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SUR CE QUI PEUT ARRIVER PEN- | 
DANT LA TENUE DU CONCILE. 


— 


Serzieme Difficulte. 


UT peut repondre que pendant que le 
Concile ſe tiendra, il n'arrive des Acci- 
dens qui puiſſent en interrompre le cours; que 
lon n'y propoſe d'autres matieres, meme con- 
tre la Cour de Rome; que les Eveques * 
ä es 
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bles ne prennent des reſolutions qui pourrelen 


ne pas plaire au Pape; qu'il waboutiſſe entl* 


3 Kien. Toutes ces choſes & bien d'autre 
peuvent arriver, & on riſque beaucoup en hi 


r 2ardant cette Aſſemblbe. 
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SUR LA RECEPTION DE CE CON 
CILE DANS LES EGLISES DES AUTRESIEl 


NATIONS. 
Dixſeptieme Difficulte. 


Uand ce Concile viendroit à une bonne 

fin pour la France, que ſait-on fi les au 
tres Nations le recevront? Elles ont le meme 
Droit que la France, de demander & d aſſem 
bler un Concile National. La propoſition qu'an 


a faite d'un Concile National en France pour4c 


recevoir la Conſtitution, a deja attire Vattention 
des autres Nations. L'Allemagne en deman- 
dera peut- re un. Si les Conciles de differen- 
tes Nations ſe trouvoient d' avis contraire, ou es 
ſeroit-on ? Ce ſeroit un Schiſme declare dar 
'Egliſe, qui ne ſeroit pas facilement &eint. 


Toutes 


ks, 4 * * * 9 
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a 
gen Toutes ces raiſons & pluſieurs autres qu'on 
et ſuplcer, font voir combien la convocation, 
tre 1a tenué d'un Concile National, dans les 
- . . 1 4 

wonnen: preſentes eſt inutile, difficile, dan- 
gereuſe & P judiciable aI'Egliſe & a Etat. 
| vous laiſſe faire fur toutes ces difficultes 
elles reflexions qu'il vous plairs & je vous 
diraj que les gens du Roi, depuis que ſa Ma- 
eſte leur eut fait connoitre que ſon intention 

toit de convoquer un Concile National, & pre- 
alablement de donner une Declaration, par la 
quelle il vouloit que les Eveques Refuſans ſe 
digniſſent au plus grand nombre, a peine d&re 
pourfuivis par les voyes Canoniques, firent 
pluſieurs voyages à la Cour fans qu il y eut 
jen de reſolu ſur ce Concile. Mais a leur 

retour on diſoit, qu en cas que cette declaration 
utzlieu, le moins qu i Ipourrait en arriyer ſeroit 
le mettre leurs biens en Sequeſtre. Ce bruit 
netoit pas ſans fonde ment, puis qu on aſſüroit 
alors que Mr. le Chancelier avoit fortement 
appuyè aupres du Roi, la remontrance de Mr. 
le Premier Preſident en faveur du Cardinal de 
Nogilles, pour &viter la ſaiſie de ſon Temporel. 
On vit we” uy Fragmens de laDeclata- 
tion dont je vous parle; elle commengoit par 
un Expoſe des Affaires alors preſentes, des 
Maux- cauſes par les 8 Eyeques, & la Neceſſut 


NE 


- ou la Rei ſetrouygit de recourir au Dernier Re- 9 
mede, Elle ſiniſſoit ainſi Mz _ © Cp- 
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©" Cintnaion, & qui en g oppoſe 4 VAcce 
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1: Cependant pour ſuivre encore les mouve 
« mens que Notre Clenience nous inſpirg 


m. 


c & pour faire un dernier effort ſur le Cœiſ 
* des Prelats à qui nous ne de mandons que di de 
« ſe conformer au Corps: des Paſteurs, Noulde 
cc avons reſolu avant que de les abandonne pa 
A Rigueur des Loix Canoniques, de leupu 
de enjoindre expreſſement, qu'ils ayent à ſuiy iE 
c dans Pacceptation de la Bulle Luigenituſ G 
ec Texemple qui leur a tte trace par pres la 
< 120 Eve&ques de ndtre Royaume; en leuſre 
<-declarant en meme tems que Sils perſiſtenſ"0 
ce dans leur deſobęiſſance, Nous aurons recoui de 
« ſans delai aux voyes marquees par Tuſag f la 
& par les Loix de I Eglife, _— '! 
4 A CES CAUSES nous exhortons, - 4c 
e neanmoins enjoignons par ces Preſentes C 
x" ceux des Cardinaux, Archevèques & Evequeifi re 
ge de France, qui n'ont' point accepte-, ni fut la 
“ publier dans leurs Didceſes la Conſtitution u. 
cc Baden, "od qui ne Font regeuẽ que d'un C 


c maniere, qui nayant que Fapparence d un 
© veritable Acceptation, derdge en effet a | 


tion du Corps des Paſteurs;; que ſi el 
cc Etoit toleree., elle ſeroit la ſource inevitable 
q un ſchifme & dune Diviſton dans! Epiſcopn 
De recevoir ladite Conſtitution, ſans uſer ide 
© diſtinction pi reſtriction qui deroge diredt 
e Ur 10099 7,5 oe 


(99) 
uve l ment ou indirecteiment a ladite Cnſtitution, 
pin & conformement a l Acte d Acceptation qui 
ua été dreſſe & aprouve dans Paſſemblee - 
e des Cardinaux, Archeveques & Eveques 
Jou de notre Royaume, & de ceux qui navoient 
pas aſſiſtè a ladite Aſſemblee; De faire lire & 
publier ladite Conſiztution dans toutes les 
ny Egliſes de leur Dioceſe, & .enregitrer au 
iu Greffes de leurs Officialitez, quinzaine apres 
s ola 2 qui leur aura etc faite, à la 
leu requète de nos Procureurs Gentraux en 
ten nos Cours, de Parlement, aux quels nous 

donnons tous, les ordres .neceflaires pour faire 
ladite fignification & les ſommations requites ; 
à peine d' etre procede ſuivant la forme pre- 
ſccrite par les SS. Canons, contre ceux des 
es Cardinaux, + Archeveques & Evèques, qui 
refuſeront d' accepter, faire lire & publier 
ladite Bulle dans le tems & la forme cy- deſſus 
marque. | 1 
Cette Declaration devpit, comme je vous ay 
ga dit etre enregitree en Parlement, & prè- 
der la tenue d'un Concile National, dont 

Ir. Amelot avoit obtenu l'agrèment du Pape, 

les inſtances qu'il lui ayoit fait au nom des 
eques de France, en lui promettant qu il ne 
arFWroit parle dans cette Aflemblee que de la 
aniere d'interpreter la . Bulle ; Abbe Amelot 

n neveu ętoit deja de retour en France avea 


le 


Wy 
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0 tement du Pape qui n' * 
- 2 wa ſavoir que ce ſeroit un Mine 
—— qui is vous ſaurez 
Italien qui y preſideroit: mais vous 
un moment pourquoy la declaration cy-de 
Rut pas lieu, & pourquoy le 3 | 
a  tenug car avant que d'encre 
wo Jean au ſera aſſez long & aſlez cute 
ou la variete des choſes que je vous rapporteqi 
* vous faire part d'un extrait de le 
dans le quel vous trouveres des ſentin 
dont la fermetł, la generoſite, & la grandeyry 
feront reconnoitre ſon 2 | 
enaces de lar, 
* — 405 Concile National, Sil n'a 
8 be du bon cute, n'auroient pas te c 
de eme 
les de Vebranler, jugez-en vous Meme, 
cher Lecteur, par les pa roles fuivamtes. 
« Vous dites Monſeignewr, qu we | 
00 daccommodement, il faudroit d'abor T 
c venir que nous 8 — =y ; 
* de Jugement. II n'y a pas de difficulte q 
"66 nous avions a accepter, il ne falut le | 
de cette maniere, & jamais * 
1 Mais i qu'a cauſe que nous ne dey 
mais je croi qua « _— 
f rien accepter que par voye de jug "Y 
fe nous deyons abſolument ne point ac 
15 ood Bulle. Ne voulez-vous conferver 1 
be Eve ues que le nomde ce qui — —_— 
ede Droit Divin, & abandonnerla r | 


/ 


Cos) 
ur ſuffit-il en recevant de la part du Pape 
>. definition de Foi; de dire quiils la 
Wecoivent en la jugeant bonne lorſque dans 
eur Conſcience ils la jugent mauvaiſe? S ils 
Wnt droit de juger, ils n'ont pas celui de 
Den depouiller, ou de ne le point exercer : 
faut qu'ils jugent & qu ils jugent en. juſtice 
WM: vcrice, qu'ils n'apellent pas bon ce qui eſt 
auvais, mauvais ce qui eft bon. Le Droir 
ine juger n'eſt pas un vain honneur qui leur 
Wit ete donne ſeulement pour en faire 
parade; ils ne l'ont regu qu' aſin de lexercer - 
tellement, felon leur conſcience; pour la 
onſervation du Depot qui leur a 
onfic, pour defendre la verite, & non pas | 
pour la tenir captive. | 
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« 1] faut done, felon mon avis, non-ſeule- 
nent regevoir en jugeant, mais il faut outre 

la bien juger, & ne recevoir que ce qui 
ſt bon; c'eſt-a-dire, qu on he peut recevoir 
Bulle qui eſt mauvaiſe, qu après que le 
ape lui mème Vaura rendue bonne, par 
es explications dont nous puiſſtons nous 
ontenter: après-quoi, s'il le faiſoit, il me 

Wreſteroit encore une grande difficultè; car 
il ne ſuffit pas pour bien juger , d'apeller 
bon ce qui eſt bon, il faut auſſi n'apeller 
mauvais que ce qui eſt mauvais. Vous 
mentendez, Monſeigneur. Au furplus, je 
| _ 
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| rence, ce qui fit que le Roi demande 
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11 
c eroi que pour la conſervation de la Verite & 
e Hroſts de 'Epiſcopat, nous devonsreſiſteryy 
e ſeulement juſqu'a'la Depoſition, comme v 
*< dites, mais meme juſqu a la mort inc luſiv em 
ll vous eſt aiſe de juger de qui eſt cette} 
tre, & vous la donnez, avant que je vous le d 
a Mr. FEyeque de Montpellier; vous ne vous tro 
pat pas reſte à vous marquer que c'gtoit a 
'Eveque de Mirepoix qu'il ecrivoit:--" 
. Revenons apreſent a la declaration; que 
vous ay dit qui deyoit preceder\ un Cop 
National. Le Roi avoit reſolu qu'elle 
\ eu, il devoit meme aller tenir fon Ki 
_ Juſtice pour la faire paſſer, & Mr. Don 
Greffier du Parlement qui etoit alors 1 
maiſon de campagne., - y regũt un Cour 
avec ordre de tenir tout pret pour la Recept 
du Roi, mais la maladie de ſa Majeſte chan 
toute cette diſpoſition. Il ne fut plus queſt 
que de chirurgiens & de medecins. Les C 
4 inaux de Rohan & de Biſſi furent apellea. 
Pere le Tellier confeſſa le Roi; & le 
Aouſt 1715 Tapareil de ſa jambe int 
 leve, Ton vit que la playe etoit noire & 0 
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 Jacramens,(Viatique *- &Extreme-onftion) qui 
©* furent adminiſtres par le Cardinal de Ache 
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+ "Les Romains apellent ainſi la commumion qu' ils doanent 
ade, Ils diſent encore, on lui à forte le bon Diew. C expiel 

eſt aſſez juſte, car puiſqu il n'eſt que de pate, il eſt nature! de le po 
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la Lettre Hiftorique ſur la 
Conſtitution, & dans la 
quelle on trouve les Propoſi-. 
tons condamn cel. 


No V. 


I Zu. —.— Cardinal de Noaile, voyar : 
u'il n'avoit point apellè avec 
f 0 M 4 K autres Cirdiiaus, ecrivit deux 
Lettres pour demander la per- 
n miſſion de rendre au Roi ſes der- 
l - e mais la reponſe fut, que 7 
eveque yo la condition | par la que lle 
0 F ne tenoit qu d hui de Parte 
ardinal de — Fats ſe ine 
vit 


4 PRE 


„ AHiberteè, que la Conſcience de ſa Majeſt 


| 0 oY 

ectivit a Madame de Maintenon une Lett. 
tres forte, & cependant pleine de douceur & di 
charite, il lui marquoit © la peine qu'il rei 
<« ſentoit de la Maladie du Roi, & Tempreſſe Ar 
© ment qu'il avoit de le voir, pour lui donneffſÞ®” 
les dernieres marques de ſon attachement, 
* & lui repreſenter avec une reſpectueuſ 


nen 


in. 


p! 
& etoit fort engagte par la part qu on lui avoitf* 
ce fait prendre aux affaires de la Conſtitutioi 
<. Unigenitus.” Madame de Maintenon repre 
ſenta tout cela au Roi, il en fut touche, & dei 
manda a Mrs. les Cardinaux de Rohan & de 
Biſſi, fi effectivement il n'avoit point ete trop donne 
dun cette affaire; qu'il craignoit de 1) lm 
engage trop avant, que i cela etoit il pou voi 
encore y remedier; qu uinſi il leur ordonnoit de lu 
dire Sl n; avoit point eu de paſſion dans leu 
conduite, & vile navoient point agi par des conſe 
_ derations humaines? Lon pretend que ces deut 
Cardinaux repondirent, que ſa Majeſte ne de vcit 
avoir aucune peine d avoir ſuivi le Pape & le 
Eveques ; que pour eux, ils n\avoient eu guard 
qu d la gloire de Dieu, au Service de I Egliſe, & 
a Vacquit de leur Conſcience. Mais, dit le Roi, | 
My. le Cardinal demande d me voir, je Lai toigjour . 
arme, & je waurois pas de repugnance ꝗ le voir, | 
Sa Majeſie ne le peut, dirent ces deux Cardi- 
nau, car Mf. le-Cardinal de Noailles fetant ſeper f 
| 4 


co i * 
A ſe * 1 „ 1 W v 


ler anties Eveques, de France, ct ſeruit prendre 
1.8 7 & aprouver ſes ſentimens.. - 
e Pere le Tellier profitant de cette Remon- 
ance S avanga & fit la ſienne en ces Termes, 
atre Majeſie, Sire, veut celle deſaire en un mo- 
en ent Lonvrage de toute ſa vie; ft elle bit le Car- 
inal, elle detruit tout ce qu'elle a fait. Le Roi 
pliqua encore, mais je mai rien dans le c 
e perſonnel contre lui, je [ai toiijourt eſtime & 
jon im. Que Mr. le Chancelier lui faſſe donc re- 
Wonſe G qu on mette au moins dans la Letire quel- 
ue choſe d'obligeant de ma part. Cela ne fut 
del has Execute; au contraire la Lettre fut fort {6+ 
he, & le P. le Tellier eut ſoin d'y faire inſerer 
Condition d'accepter la Conſtitution, Ce 
Confeſſeur voyant , que le Roi, quoique fort 
il, avoit +I Eſprit toujours egalement tran- 
julle, lui preſenta la feuille pour nommex » 
Wax Benefices vacans, mais ſa Majeſte ne le vous - 
ur ut pas faire, diſant qu'elle avoit totljours 
it tremblè lorſqu elle avoit et obligte de Sac 
quitter de ce devoir, quelle ne vouloit point 
y ajouter une nouvelle Nomination, & quel- 


gen acquiteroit très- bien. 
Comme les — ſont. fort importuns 

rand iL y va de leur Interet, le Pere le Iellier 
It au Roi qu'il couroit un bruit que Sa Majeſ, 


if 
l 


„L woit eu la Bont de le nommer Sous-Pro- 


2 


| Exon) 
cepteur de Mr. le Dauphin, mais qu}: ſe con Ie fai 
noiſſoit, & qu il ſavoit bien qu'il toit pan 
propre pour un ſi grand Emploi; le Roi lui re. Noi 
ndit froidement Helas mon Pere, je n ayſquoy 
— — penſe. Le Cardinal de Rohan & Mor 
celui de Biſſi qui avoient en tète la Declaration 
contre les Evèques refuſans, & dont je vous ay 
deja parle, voulurent la remettre fur le tapis, L 
mais le Roi leur dit qu on ne lui en parlat plus ire 
Jay fait, ajouta-t-il tout ce que j ay pi pour mes ces d 
tre la Paix entre vous, je nay pu en renir iſeceu 
bout. © Je prie Dieu qu il vous la „ Ceſt- toute 
c que je puis faire a preſent. Il leur avoit de 
dit dans une autre Occaſion, je ſuis de la metk 
leure foi du Monde ; fi vous ma ves trompe, vou 
tes bien coupables, car je ne cherche que le bien diſſe re: 
 FEgliſe.” Ce ſont les dernieres Paroles que faye 
à vous raporter de Louis XIV. Rome par ſa Mor 
fit une groſſe Perte, le Pape y fut très- ſenſible 
& la Societe des jeſuites receut un Souflet, dom ſpuſ- 
elle ſentira long- tems la peſanteur du cbup. Card 
Vous me direz -peut<ctre que j'aurois' pi me 
difpenſer,' pour abreger la Matiere', de vous 
donner toutes les Circonſtances que vous ve-ſſ ce 
nez de lire; elles ne ſont point hords de mon il ne 
Sujet, & quoyque ce Monarque ait été le Hzyant 
Fleau de notre Religion, jay creu vous devoir aret: 
faire part de ſes derniers Sentimens. Une tete & do 
Conuronnte eſt colours reſpectable, 8 Ion Go Una] 


liffer 
1e. 
De 


| (1010 | 
e faire plaiſir d'ecrire ce qui peut contridyer q 
Won Avantage; & diminuer ſes defauts. Un 
Noi eſt Homme comme un autre, c'eſt pour, 
Nuoy je ſuis perſuade que les approches de la 
Mort lui font voir les choſes dans un jour bien 
lifferent de celui ou il les regardoit pendant ſa 
r I 
Deux heures apres la Mort du Roi, ceſt-a 
lire le premier de Septembre 1715. a dix-heus 
es du Matin, Mr. le Cardinal de Noazlles en 
ceut la nouvelle par un Courier. Son Emi- 
nce fit renfermer dans les Tabernacles, ce 
que les Romains apellent le S. Sacremem, qui 
avoit Ete expoſe dans les Egliſes de Paris pen- 
dant les derniers jours de la maladie du Roi, & 
e rendit Papres-midi a Verſailles. Elle alla da- 
bord chez Mr. le Duc Orleans, & ayant ete 
mnonct, ce Prince dit tout J. le ſca vois 
ien, je Fai mande & fon Alteſſe s avangan 
juſqu au milieu de VAntichambre, embraſſa le 
Cardinal devant tout le Monde, le fit entrer 
dans ſon Cabinet ou ils reſterent plus d'une 
Mdemi-heure. La Cour prit beaucoup de part 
R ce retour & en temoigna une veritable Joye; 
il nen fut pas de meme du Pere le Iellier qui 
ayant rencontre ce Cardinal dans le Louvre, 
Jureta ſon Com pagnon, laiſſa paſſer le Cardinal, 
& doubla enſuite le pas pour aller chez le Car- 
dinal de Noban, chez I'Archeveque d Aix & 
chez 'Eyeque de Laon. | Le 


8 SS. 2. I. 
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Le Frere du Cardinal qui ètoit releguè da 
ſon Diocſe de ¶ halont revint en Cour, & le noffi 
veau Roi paſſant devant la Priſon Royale def 
Baſtille pour aller a Vincennes , tous les Priſo 
niers qui etoient dans cette Priſon pour les f 
faires de la Conſtitution furent mis en-Liben 
Le Nombre en eſt trop grand pour vous le; 
porter; mais entre autres le Pere d. Albig ai Di 
minicain, dont je vous ai parle dans la troiſien 
partie de ma Lettre fut relache avec Do 
Thierry de Viaixnes Benediftin , Mr. Parg 
Bachelier de Sorbonne, Mr. le Noir de S. Cla 
de Avocat au Parlement, Mr. Willard, & 
Abbe Hxrvient. On vit encore paroitre qu; 
titè d autres perſonnes qui avoient ete releg 
en differens endroits. 

Son Alteſſe Royale le Duc d' Orleans choil 
pour le Conſeil de Conſcience Mr. le Cardit 
de Mailles, Mr. ages ip de Bordeau: 
une Eveque ad Libitum, Celt à dire tel qu 
jugeroit a propos, Mr. le Procureur General, 
Mr. Abbe Pucelle. r 

je laiſſe groſſir le Parti du Cardinal de N 
les, porter le corps de Loui XIV. a St. Den 
ſon cœur aux Jeſuites, & ſes Entrailles a Notry; 
Dame de Paris, pour vous donner pendant ¶ Lett. 
tems la ies 101. Propoſitions que la Conſtinui 
reprouve. Je le fais pour contenter votre Inf 


hy is RC CE 
patience, cela ne derange point d ailleurs I's: Rox 


* { 


) 
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que je me ſuis preſcrit; la Conſtitution. 
ſt venue que par Raport à ces Propoſitions: 


Ss Propoſitions ont exiſte long: tems avant la 


lle Dnigenitus, & quoi qu elles ſe trouvent 
s le milieu de la Bulle, je puis fort bien 


Is les donner a part, & faire le meme de la 


uſtitution, qui dit que les Propoſitions ſui- 
tes ſont © Reſpeivement fauſſes, captieu- 
es, ſcandaleuſes, pernicieuſes, cemkraires, 


Wnjuricuſes a VEgliſe & à ſes Uſages, Outra- 
Jeantes, non ſeulement pour elle, mais pour 


ſes Puiſſances ſeculieres; ſeditieuſes, impies, 


Wblaſphematoires, ſuſpectes d'Hertſies, ſentant 
Hereſie, favorables aux Heretiques, aux He- 


tes, & au Schiſme, errontes, approchantes 


Mde 1'Herefie, & ſouvent condamnees; enfin 


comme Heretiques, & comme renouvellant 
diverſes Herefies , principalement celles qui} 
ont contenuẽs dans les fameuſes P 


tions de Janſeniut, priſes dans le Sens au 


Wuel elles ont ere condamnees. 


Me dois avant que de vous donner les Propo- 


ns, vous faire faire Obſervation ſuivante 
r leur Intelligence, ſavoir : . . . Que ce qui 
dans les Propoſitions en Lettre Romaine & 


ettre Italique eſt fidelement Extrait des E- 
ons condamnees du Livre des Reflexions &c. 


: c cette Difference que ce vous lirez en Let- 
x Romaine, repond preciſement & exactement | 


aux 


C1040 


aux Propoſitions Latines de la Conſtitution YT 


que ce que vous; lirez en Lettre Italique ne 
point dans les Propoſitions Latines, ce que jj ne 
cri) devoir vous faire obſerver, pour vous fin de: 
— K re plus aiſement la Propoſition Fra} 
oile. - „ | | 

K Je vous prie encore de remarquer que |: 
points que vous trouverez dans quelques ei 
droits, & qui ont et mis à la place du Text: ul 
n'y font mis que pour abreger ce mème I . 
qui auroit ee trop long, & inutile pour 1H - 

telligence de la Propoſition condamnte. 
r. Propoſition. Vis 

Que reſte«t-il à une Ame, qui a perdu Di]. 
&& {a Grace, ſinon le Peche & ſes Cites, 1 7 


orgueilleuſe pauvrete & une indigence par 

ſeuſe, ceſt-a-dire une Impuiſſanee — 1 1 
Travail, à la Priere & à tout bien? 5 

8 Luc. 16. 3. Edition 1693. 16) 


„%%% 
La Grace de Jeſus-Chriſt, principe efficace I & j 
toute ſorte de bien, eſt neceſſaire pour tou Pec. 
bonne Action, grande ou petite, facile ou difficil 1; 'x 
| pour la commenter, la continuer & Lache ver. Su ſon 
elle non ſeulement on ne fait rien, mais on 


0 | | Joan” 15. 3. Edit. 1 tb 
3. 4, 


(105) 
5 0 1 J0n | | 3» . Propoſition... R | 
ef En évain vous commandez, Seigneur, ſi vous 
ne donnez vous- mème ce que vous comman- 
10 f 6 . 2 
p 


' =__ AF. C. 16.4. 10. Edit. 1693. 1699, 
l | 4+ Propoſition. 
i Oui, Seigneur, tout eſt poſſible à celui à 


qul vous rendez tout poſſible , en le faiſant en 


mw 4 5 Marr. C. 9. v.22. Edit. 1693. 1699. 
5. Propaſition. 
Quand Dieu n'amollit pas le cœur par I Onc- 

tion interieure de fa Grace, les Exhortations & 


les Graces exterieures ne ſervent qu Fendurcir, 
iin Rom. 9. 18. Edit. 1693. 


. Propoſition. 
Quel le Difference, 6 mon Dieu, entre l' Al- 


liance Judaique & Alliance Chretienne! Lune 
& autre a pour Condition le renoncement au 


E, vous Vexigez du Pecheur en le laiſſant dans 
fon impuiſſance; ici vous lui donnez ce que vous 
lui commande: en le purifiant par votre Grace. 
2 Rom. II. IJ. Edit. 1693. 1699+ 


* vb * 


r 7. Pro- 


8 
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pech, Vaccompliſſement de v6tre Loi : Mais 


7. Propoſition. '' toute 


Quel avantage Va- t- il pour IHomme dang 
une Alliance, ou Dieu le laiſſe a ſa propre foi- 
bleſſe, en lui impoſant ſa Loi? Mais 2 bon- 
heur n'y-a-t-il point d'entrer dans une Alliance, 

où Dieu nous donne ce qu il demande de nous L. 
Hebr. 8. 7. Edition 1693. 1693 que C 


8. Propoſition. tout 


Nous napartenons a la nouvelle Alliance; 
quautant que nous avons part à cette nouvelle 
Grace qui opere en nous ce que Dieu nous | 
commande. ö Qu 

Hebr. 8. v 10. Edit. 1693. 1699 tems 


9. Propoſi tion. | 
Ce n ft que par la Grace de Feſus-Chriſt que 


nous ſommes a Dieu: Grace Souveraine, ſans la- 
quelle on ne peut jamais Confeſſer Jeſus-Chriſt, 
& avec laquelle on ne le renie jamais. 

hy Cor. 12. 3- Edition 1693. 


10. Propoſition. 


- Tis Compaſſion de Dieu ſur nos peches, c of ſon 
Amour pour . cet Amour, ſource” de la 
Gree; cette Grace, une Operation de la main 

toute 


(107) 


pecher ni retarder. 


Matth. 20. 34. Edition 1693. 1699. 
Ii. Propoſition. 


La Grace peut tout reparer en un moment, parce 
Jae ce n'eſt autre choſe que la volonte toute- 
puiſſante de Dieu, qui commande, & qui fait 
tout ce qu'il commande. | 
h Marc. 2. 11. Edition 1693. 1699. 


12. Propoſition. 


Quand Dieu veut ſauver une Ame, en tout 

tems, en tout lieu, Vindubitable effet ſuit le 
= 5 * 

Vouloir d'un Dieu. 

Mare. 2. 11. Edition 1693. 1699. 


\ 


13. Propoſition. 


Quand Dieu veut ſauver une Ame, & qu'il 
la touche de la main interieure de ſa Grace, 
ulle volonte humaine ne lui reſiſte. 85 
| | | Luce 5.15. Edition 1693 


14. Propoſition. | 


| Quelque Eloigne-que ſoit du falut un pe- 
heur obſtine, quand jeſus ſe fait voir a lui * 
9 "B28 | a 


toute-puiſſante de Dieu, que rien ne peut em: 


& -- Fils, neſt point enſejgne par le Pere. 


( 198 * ; 
la Lumiere ſalutaire de ſa Grace, il faut qu'il 
ſe rende, qu'il accourre, qu'il s humilie, & 
qu! il adore ſon Sauveur. 


Mare. 5.6. 7. Edition 1693 eu 


. 15. Propoſition. 

Quand Dieu accompagne ſon Commande- 
ment & fa Parole extłrieure de I Onction de LA 

ſon Eſprit, & de la Force intkrieure de fa Gra- Plont 


ce, elle opere dans le cœur Tobeiſſance qu elle Dus e 
demande. 


. Luc. 9. 60. Edition 1693. 1699. 


16. Propoſition. 
Il n'y a point de charmes qui ne cedent 3 


ceux de la Grace, parceque rien ne reſiſte au 
tout- puiſſant. 


M8. 12. Edit, 1699. 


17. . ion. 


Lua Grace eſt donc cette voix du Pere, qui en- 
ſeigne interieurement les Hommes, & les fait 
venir a Jeſus-Chriſt. Quiconque ne vient point 
2 lui, apres avoir entendu la voix exterieure du 


5 | 1 6. 45 Eau, 1655 
18, 
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1358. Popos. 
La Semence de la Parole que la main d 


Dieu arroſe, porte toũjours ſon Fruit. 
A. 11.21, Edition 1693. 1699. 


19. Propoſition. 


La Grace de Dieu n'eſt autre choſe que fa 
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dus en donne lui meme dans toutes ſes Ecri- 
es. 


2 o. Propoſition. 
Le vraye Idee de la Grace eſt que Dieu veut 
e nous lui obeiffions, & il eſt obei ; il com- 


Put eſt ſoumis. 


21. Propoſition. 


La Grace de Jefus-Chriſt eſt une Grace. 
Pvine, comme creee pour Etre digne du Fils de 
Wizz, forte, puiſſante, ſouveraine, invincible, 
omme etant Ioperation de la Volonte toute- 
uiſſante , une Suite & une Imitation de Ope- 


Iron de Dieu, incarnant & reſſuſcitant ſon Fils. 
2 n 2. Cor. 5, 21. Edit. 1693. 
19 | 22. 


lonte toute- puiſſante. C'eſt IIdee que Dieu 


Rom. 14. 4. Eaition 1693. 


ande, & tout ſe fait; il parle en maitre, & 


Marc. 4. 39. Edit. 1693. 1699. 


| 
| 
| 
-— 
| 
|} 
| 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 
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232. Propoſition: 

L Accord de Operation toute-puiſſante d Die 
Dieu dans le cœur de Homme avec le libiſlue le 
Conſentement de ſa Volontè, nous eſt montiſ il © 
d'abord dans Incarnation, comme dans la ſou 
ce & le modele de toutes les autres Operation 
de Miſericorde & de Grace, toutes auſſi gr; 


tuites & auſſi dependantes de Dieu que cet Poir 
Operation originale. | 


Luc. I, 38. Edit. 1693. 1695 


23. Propoſition. | 
Dieu dans. la Foi d Abraham a laquelle les pn La! 
meſſes etoient attachees, nous a donne lui-meme Re. 
Fidee qu'il veut que nous aions de I'Operation} 
toute-puiſſante de {a Grace dans nos cœurs, en | 
figurant par celle qui tire les Creatures d 
neant, & qui redonne la vie aux morts. 
Rom. 4. 17. Edit. 1693. 169 


La 
cheu 


24+ Propoſition. . 
L'Idee juſte qu'a le Centenier de la tout 
puiſſance de Dieu & de Jefus- Chriſt fur |: 
corps, pour les guerir par le ſeul mouvemen 
de {a volontè, eſt IImage de celle qu'on doit 


avoir de la r de ſa Grace pour gu 


rir les Ames de la cupidite. - 
Luc. 7. 7. 


Hors 


Tous 
Edit. 1693; 169 iſt, | 
Eg 
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25. Propoſition: 
Dieu eclaire I Ame & la guerit ; auſſi bien 


Yue le corps, par ſa ſeule volonte; il Wen 
il eſt obei. 


1 Luc. 18. 42. Edit. 1693. 1699. 
26. Propoſition. 


Foint de Graces que par la Foi. 
| Luc. 8. 48. Edit. 1693. 1699. 


27. Propoſution. 


La Foi eſt la premiere Grace, & la ſource de 


utes les autres, 
2. Pier. 1. 3, Edit. 1693. 1699. 


28. _ Propoſi tion. 

La premiere Grace que Dieu accorde au 
Icheur, c'eſt le Pardon de ſes Pechez. 
Marc. 11. 25. Edit, 1693. 1699. 


29. Propoſition. 
*FHors delle, PEgliſe, point de Grace: 


7 Luc. Io. 35. 36. Edit. 1693. 1699. 


"wy 30. Propoſition. 
Tous ceux que Dieu veut ſauver par * 
iſt, le ſont infailliblement. 


* 40. Edit. 1693. 1699. 
31. 


( 112 ) Ce 
31. , Propoſetion. 


Les ſouhaits de Jeſus ont toujours leur fe 
ll porte la Paix juſques au fond des cœun 
quand il la leur deſire. wy 


| } 

| 32. Propoſition. 
| Aſwujetiſſement volontaire, medicinal & Din 
de ſeſus-Chriſt - - de ſe Livrer a la Mo 
afin de dtlivrer pour jamais par ſon Sang | 
aiſnez , c'eſt-a-dire, les Elus, de la main 
Ange exterminateur. . 
5 Gal. 4. 4. 5. 6. 7. Edit. 1675 0 

oo 33. Propoſition 
Combien faut-il avoir renonce aux chok 
de la Terre, à ſoi mEme, pour avoir la confian 
de s approprier, pour ainſi dire Jeſus- Chi 
ſon Amour, ſa Mort, & ſes Myſteres, com 
fait Saint Paul en diſant, I! m'a aime, & nous 
livre pour moi, | 


{ —— 
* 


Gal. 2. 20, Edit. 169 3. 16 


34. Propoſit ion. 

La Grace & Adum << - ne produiſoit q I. 
des merites humains 

2+ Cor 5, 21. Edit, 1693. Jean. I. 16. Edit. 16 

FOE TS 
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37 Propoſition: 
| La Grace d'Adam eſt une ſuite de la 
creation, & Etoit duE à la nature ſaine & & W 


entiere. ; | 
1 or. 5. 21. . Edi 1693. 1699. : 


4: 36 5 Propoſ tion. 


C eſt une difference eſſentielle de la Grace 22 
Id Adam, & de I Etat d'innocence Cavec la Grace 
Chretienne, que chacun auroit regu la premiere 
Ten ſa propre perſonne, au lieu qu on ne reęoit 
Neelle-ci qu'en la perſonne” de 3 

N reſſuſcitè, a qui nous ſommes unis. 
Rom. 7.4 Edit. 1693. 1699. 


37. ' Propoſs tion. 


he Grace d Adam le ni en lu-meme; 
lui etoit proportionnee: La Grace Chretienne 
nous ſanctifiant en joins Curt, eſt toute- puil- 
ante E digne du Fils de Dieu. 6 
9 b. 6, Edit. 1693. 1699. 


38. Propoſition. 
Le pecheur weſt libre que pour le mal ſans 


la Brace du Libbrateur: „„ . 
WS n een Luc. 8. 29. Edi. 1693: 1699. 


- ———— — 


— 
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un); 
39. | Propoſition. 
14k 3 5 3 11 > 4 nf er x 
La Volonte quelle, 1a Grace, ne pftevient 
point, n'a de lumiere que pour s egarer, d' ardeur 
que pour ſe precipiter, de force que pour ſe 
bleſſer; capable de tout mal, impuillante a tout 


Matt. 20. 3. 4. Edit. 1693. 1699. 


40. N Propoſition. 1 
31903, eln e | 7 $12 DW 
„Sans la quelle, cette Grace de Feſus-Chrift, 
nous ne pouvons rien aimer qu notre condam- 
: ' , - So Theſ. 3. 18. Edit, 1693. 
118 +BY 


| 41. Propofition. | 
+ Toute connoifſance de Dieu, meme natu- 
relle, meme dans les Philoſophes payens, ne 
peut venir que de Dieu; ſans la Grace elle 
ne produit qu'orgueil,que vanitè, qu oppoſition 
E- Dieu meme, au lieu des ſentimens 
d'adoration, de reconnoiſſance & d'amour. 
e eee nennen, 


42. Propoſition. 

Il n'y a que la Grace de Jeſus-Chriſt qui 
rende Ihomme propre au ſacriſioe de la Foi: 
ſans cela rien qu ' impuretè, rien qu indignite.- 

OL o A. 11. 9. Edit. 1693. 1699. 


13 
4 2 
+ 


0 N i | K | 43. 


C215 ) 
3 43. Propoſit ion. | 
Le premier Effet de la Grace du Baptème eſt 


de nous faire mourir au Pechè, en ſorte que 
Eſprit, le cœur, les Sens, naient non plus de 
vie Pant le pech, que ceux d'un mort pour les 


choſes du monde. Rom. 6. 2. Edit, 1699. 


44+ Propoſition. 


II n'ya que deux Amours d'ou naiſſent toutes 
nos volontez & toutes nos Actions; TAmour de 
Dieu qui fait tout pour Dieu & que Dieu 16 
compenſe; Amour de nous-memes & dit 
Monde qui ne raporte pas a Dieu ce qui doit 
lui etre raporte, & qui. par cette Raiſon meme 
devient mauvais. | Aj 

en 570 Jean. 5. 29. Edit. 1693. 1699. 

45. Propoſitiuu . 
Quand Amour de Dieu ne regne plus dans 
le cœur, du pecheur, il eſt neceſſaire que la cu- 
pidite charnelle y regne , & corrompe toutes 
ſes Actions. Luc. 15. 13. Edit, 693. 


46. Propoſition. | * 
La cupidite ou la Charite rendent Vuſage des 
Sens bon ou mauvais. oh ni 
Matt. 5. 28, Edif. 1693. 1699. 
ot 47. 


. 


( 116 3 


47. Propoſition. 
LoObeiſſance 4 à la Loi doit couler de Source, | La 


& cette Source c'eſt la Charite. Quand A opet 
mour de Dieu en eſt le principe interieur, & 
fa Gloire la fin, le dehors eſt net; ſans cela ce 
neſt qu Vs oa ou fauſle Juſtice. 
Matt. 23. 26. Edit. 1693. Toi 


ez d 


- 8. Propeſ tion. 


Quie peut-on etre autre choſe que tenkbfes 
qu egare ment & que Pechè ſans la Lumiere de 
wh Fol , * FO Jeſus-Chriſt, ſans la Charite ? 


bel. 5. 8. Edit. 1693. 1699 


1 22 La! 

49. Propoſctin. "ya 

, * 7 14 3 * | | crus 
Nul Peche ſans YAmour de nous-mèmes, 0 


comme nulle bonne Oeuvre ſans Amour de 
Mien 
a 4 Marc. 7. 22.23. Fit. 1693 1699. = 
I 7. 351477! 'e 
50. Propoſition. af { el 
C'eſt en vain qu'on crie à Dieu, mon Pere, 


ſi ce n eſt point TEſprit « de Charite qui crie. A 
Hows 6. 15. vai 1693: 369% ar 85 


*. A Ji, 175 


7 


0 . N . 


+Þ ropoſi non. | 
La Fo. aſi IU elle opere; mais elle 
opere s par la Charite. 


Act. 15 39. 1 $693. 1699. 


52. Propoſition. 


Tous les autres moiens de Salut ſont renfer- 
ez dans la Foi, comme dans leur germe & 
ur ſemence; mais ce n'eſt pas une Foi ſans 


nour & ſans Confiance. f 
Act. 10. 43. Edit. 1693. 1699. 


53. Propoſition. 


La 8 Charite les fait, (les Actions b 
emes) Chretiennement par Rapport à Dieu & 
Jelus-Chriſt. 


Coloſſ. 3. 14. Fdit. 1693. 1699. 


Joe Propoſ tion. 


C'eſt elle ſeule, Ia Charite, qui parle à Dieu; 75 
eſt elle ſeule que Dieu entend; 
1. Cor. 555 1 | 


| © Propoſiti tion. | 

Dieu ne "23.6 que la Charite; qui court 

ar un autre Mouvement & un autre Motif, 
burt en vain. 


* 1. Cor. 3. 24. 1633. 1699. 
56. 


* 


( x $ 3 


28 56. Propoſition. 
Dieu ne recompenſe que la Charite, par 
que la Charite ſeule honore Dieu. 


57. Propoſition. 


Tout manque a un Pecheur quand Teſpy 
rance lui manque: & il n'y a point d'Eſperand 
en Dieu, ou il n'y a point d Amour de Dieu. 

| | | Matt. 27. 5. Edit. 1693. 10 * 


58. Propoſition. 
11 n'y a ni Dieu ni Religion, od il n'y a poi 
de Charite. | 


[ 


1. Jean. . 8. Edit. 169 3. 10 


59. Propoſition. 


La Priere des Impies eſt un nouveau Pech 

& ce que Dieu leur accorde, un nouveau 
gement ſur eux, p R 

8 Fean. 10. 25. Edit. 16 


60. Propoſition. 

Si la ſeule crainte du ſupplice anime le n 
pentir, plus ce repentir eſt violent, plus il co 
duit au deſeſpoir. . 
ö 5 5 Matt. 27. 5, Za 65 . 10 Moi 
1 2 OO 


( 119 ) 

J Ofc Propoſition. "OO" 
ug nt £1 59 YO HIT ONLY 
La crainte n'arrcte que la main; & · le coeur 
livre au Peche, tant que VAmour de la 
Witice ne le conduit point. | 
| Luc. 20. 19. Edit. 1693. 1699. 


62. Propoſition. 0 
Qui ne Sabſtient du mal que par la crainte 
chaͤtiment, le commet dans ſon cœur, & eſt 
n coupable devant Dieu 
Matt. 2 1. 46. Edit. 1693. 1593. 1699. 


363. Propoſition. 

Un Baptiſe eſt encore ſous la Loi comme un 

Fir, sil n'accomplit point la Loi, ou sil Vac- 

mplit par la ſeule crainte. 
i ; Rom. 6. 14. Edit. 1693. 1699. 


le eue a Propoſition. . 
Sous la Malediction de la Loi on ne fait ja- 
ais le bien, par ce qu on Peche, ou en faiſant 


mal, ou en ne Vevitant que par la crainte. 
Gal. 5. 18. Edit. 1993. 1699. 


6 


. 9 4 * 
* 
7 * 


D H. eig ae . 
+ 65. propoſition. 


AMoiſe & les prophetes, les Pretres & les Doc- 
on - | | teurs 


Il 


"% 2 N 4 120 > * - 
teurs de la Loi ſont Morts ſans 8 d'enfans 


en ao tait que des eſclayes par Jacraing. 
| AW, Marc. 12. 19. _ Edits 1633 · 1655 


65. Propoſti ition. 


Qui veut s approcher de Dieu, ne doit ni ve 
nir à lui avec des Paſſions Brutales , ni ſe con- 
duire par un Inſtinct naturel, ou par la Craint 

comme les bEtes, mais par la Foi-& 7 Amo 


comme _ Enfans. NEE 
{ 2... | Fay [2, 26; . 169; 


E 7. Propeſtion: 


La Crainte ſervile ne ſe le repreſent Die 
que comme un Maitre dur, i imperieux, injuſt 
intraitable 


Luc. 19. 21. Edi. 16) 


68.  Propoſ tion. 


Quelle bonte de Dieu d avoir aidfi abregh 
* du ſalut, en renfermant tout 'dans 4 f 
2 
8 


& dans la Pricce! | 3 A 4 2 18 
i AA. 2. 2 1. Auen 


| mo. 69. Pr opoſiti | 

La Foi, Fuſage, Pris». & 14 co 5 

8 de la Foi, tout eſt un Don de votre PUY lies 
iberalite. | Marc. 9. 22. Edit, 1693. 16) 4 


. - ' 
* — 
* 
© 2 
- % 
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Fj: TO Tf I 


— — l—— 2 


De Ja Lertre Hi iſtorique ſur la 

Conſtitution, & dans la 
quelle on trouve les Propofi- 
trons condamne ee & la Con- 
1 on. 


we vr 


15 * Propoſitions 
| IEU wafflige jamais les innocens; 
2 & les Afflictions ſervent toũjours ou 
| 5 a punir le Peche, ou a purifier le 
2 > Pccheur: Jean. 9. 3. Edition 1693. 1699. 


” oth Propoſition: 


Lotions ut ſe diſpenſer pour fa Conſer- 


vation Tyne oi que Dieu a faite pour ſon uti- 
lite. f 1 Marc: 2. 28. Edit, 1693. 1699 


. 


1 | 


Cazs:); 

55 e 72. Propoſition. * SST 35 
Marques c Proprietes de l Egliſe Chrłtienne. 
Elle eſt . .. . . Catholique, comprenant & tous 
les Anges du Ciel & tous les Elus, & les juſ- 
tes de la Terre & de tous les Siecles. 

; N Heb. 12.22.23. 24. Edu. 1693. 1699. 


*1 


73 · Propoſition. 


Queſt- ce que IEgliſe, ſnon E Aſſemblbe des 


Enfans de Dieu, demeurans dans ſon Sein, adop- 
tes en Jeſus-Chriſt, ſubſiſtans en ſa Perſonne, 
rachetts de ſon Sang, vivans de ſon Eſprit, agil- 


S fans par fa Grace, & attendans la Paix du Sie- 


% 


2 Theſſ. i. 1. 2. Edit. 1693. 
74+ Propoſition. 


L'Egliſe, ou le Chriſt entier, quia pour chet 
le Verbe incarne , & pour Membres tous les 


Sainte. 8 eine 
25 : 1 13 
WT 75. Propoſition. .--- ++... , 


Unite admirable de IEglifs. Ceſt. . un 
ſeul Homme compole de pluſieurs Membres, 


dont Jeſus-Chriſt eft la Tete, la Vie la Subſtance 


& la Perſonne... , . . Un ſeul Chriſt coinpoſs 
C t 


(9 
de 88850 Saints dont il eſt le Sanctificateur. 
vo PFs 2.14. 15.16. Edit. 1693. 1699. 


* 4 * 8 47 * 
2980 * . 2 


Rien de ſi N que - VEelife de Dieu, — 
que tout les Elus & les juſtes de tous les Si- 
cles la compoſent. 
uf. 22. Edit, 1693. 1055 


| 1 4% EMT IN 


88 77. * Propoſition. 


| Qui ne mene pas une Vie digne d'un Enfant 
de Dieu ou d'un Membre de Jeſus-Chriſt, ceſſe 
davoir interieurement Dieu pour Pere & Jeſus- 
Chriſt pour Chef, DUDE” 


| i 


N Propoſi tion. 


uif etoit la Figure du Peuple lu, 
hoe PREG riſt eſt le Chef. DExcommuni-, 
cation * plus terrible eſt de n etre point de ce Peu- 
ple, & de wavoir point de part a Feſus-Chriſt. 
On Sen retranche auſſi· bien „en ne vivant 

ſelon ETON qu'en ne croyant pas à VEvan- 


Ger 


erf | Att, 3. 23. Er. 1693. 50505 


1 * 

wat 7 1 3 rt. „ * . ob 50 DO 
Q 2 79. 
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\% 
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11 et utile & nbcelſaire en tous 2 en tous 
1 & a toutes ſortes de Perſonnes d' en Etu- 
dier, — FEcriture, & den comoitre ren la 
Piete & les Myſteres. 


| 1. Cor. 1.5 Bar, 1693- 1695 
* 5 I e 
N CTY $0. Propoſition. ee 
Celle, la Letture, de I'Ecriture Sainte, entre fl. 

ler mains mime d um Hamme d. Affaires, & de F. 

. aner, marque qu elle eſt pour tout le Monde. 

| - I E a] ae A. g. 28. een 6 


Javois reſolu.de vous donner toutes les pro- 
poſlitions ſans Interruption, mais en voici une ſi 
differente en Francois de ce qu'elle eſt en Latin, 
255 je ne puis me diſpenſer de vous la faire ob. 
erver. Le Pere Quẽnel meditant ſur le 8. Cha- 
pitre des Actes, & trouvant au 28. verſet les Pro- 
— 4 Eſche entre les mains d um Aer princi-' 
' pawx Seigneurs de la Cour de Candace, dle 
Ethroprens ; comms ſur toutes ſes richeſſet, en con- 
clud que c gſt une marque que la Lecture de 
FEcriture Sainte eſt pour tout le Monde: Nome 
retranche ce qui fait la Preuve du raiſonnemem 
de ce Pere, & donne la Propoſition ainſi, Lełtis 
ä eſt pro — La LZSTURT 


1! DE 


* Cw) | 
$-?Ecaitrvzxz SAINTE rs POUR tous. | 
| eſt vray que Ceſt-li ce que le Pere. Yutneb | 
retend, & que ce quil pretend eft vray: mais 
 F$ourquoi le Pape mutile- til ce qui apuye cette 
retention? i retranche-t-il II le 
Ju Texte Sacre & Si ce n'eſt dans la vus de 1 
poſer aux ſimples. Le Pere Quẽnel eſt Fran- 
is; quand il a compole ſes Reflexions, il tra- 
iilloit pour ceux de fa Nation, il en connoiſ- 

it le & 67.08 il favoit que les Romains n oſent 
e [Ecrithre, & que les Sens d' Affaires ſur 
Pot font pas pour Ia plus part une Bible che: 
ur, ou que ceux qui en om, ne Louvre —4 
our en lire un-Chapitre , ſoit par une 2 
beiſſance aux ordres du Pontife Romain, ſoit 
Face que tathours occupes de leurs Emplois, 
croiroient prejudicier à une Fortune qui leur 
plus chere que tout le reſte, s ils donnoient 
vl — ues momens à une Occupation qui de- 
un Recueillement interieur, & un Babiſ- 
| — abſolu des Affaires du Sibcle. Ceſt 
lonc pour les eclairer que le Pere Lui nel leur 5 
te um Exemple, on il n'y a point de replique: 

e ſi juſte & 6 eee que le Pape qui | | 
4. aj donnant {a Bulle & les | 
u elle condamne, que tout le M. en ft l | 
dure, auroit ete — fiche qu on ent lit en 
ime. tems une Preuve devant la quelle ſa pro- 
0 m ne peut ſe ſoutenir; 2 8 
meil-. 


(126 YL 
mailleure Raiſon que je trouve me cette My 
Ano. 5 

| : Propoſition.” * 9 a 05 4 bas " 
«L'Obſcurite Sainte de 1a Parole de Dieu we 
pas aux Laiques une Raiſon, ou ſe diſpenſ 


A. $. . Edit, 1655 16% 


| . Propoſition. 4:14 En 

Me Sy a oY a ſuccede' au S$far;" d «ly 
etre ſanctiſi par des Lectures des Piete, & fi 
tout des Saintes Eeritures. C'eſt le Lait du Ont: 
tien, & que Dieu meme qui connoit ſon corny; li 
donne. II eſt dangereux de Ten vouloir ſevrer. 
AA, 3085 21. Edit. 1693. 169 


83. — | = 
0 eſt une Hluſion de s imaginet que 1a Gon 
ibillnce des Myſteres de la Religion ne doin 
pas etre communiquee à ce ſexe par la Lec 
des Livres Saints, apres cet E de la Col 
fiance, avec laquelle Jeſus-Chriſt manifeſte i] 
cette Femme. * Ce reſt pas de la Simplicit 
des Femmes, mais de la Science orgueilteuſe de 
Hommes qu 'eſt venu Vabus ICY 
ſont nees les Hereltes. 13 
111 Jean. 4. a0. Elin 501 deb | 
# 9 1 84. 


\& 
nom 92 84. Propoſitioni” 
Ceſt la ſermef aux Chretiens; la Bouche. 4 


Weſus-Chrift que, de leur arracher des mains ce 
re Saint ou de leur tenir ferme en leur 


ant le moien E Tentendre., . 
b 2 — 4 2. Edit. 2655 1699 


* * b 72 


—_ 


j 
' 
| 


| 35 5. Pap, 
En, interdire la Lecture, de PEcriture & par- 


terdire I'Uſage de Is Lumiere aux Enfans de 
Lumiere , & leur faire ſouffrir une eſpece 
Excommunication. . 0 

FF 13 13 4 - 


e. 6. Pup tion. 


Lui ravir , au ſimple Peuple , cette Conſola- 
in d'unir ſa voix à celle de toute FEgliſe, c'eſt 
Def contraire à la Pratique Apoſtolique, & 


in de Dieu. 
n 14-16. Edit. f. 16931699. 


8 a 2 


--% - * 


— 


R de demander R de Penit ence 


/ 


ulierement de I Evangile, aux Chretiens, c'eſt 


937. Propoſition. A r TAIT 


C'eſt une Conduite pleine de Sageſle, de Lu- 
— & de Charite-de donner aux Ames le 
ems de porter avec Humilite, & de ſentir E- 


"I Bo 

& de Contrition & de Commencer au moins 
ſatisfaire. à la Juſtice. de Dieu, avant que dee 
reconcilier. a er ne 
—_ 20 * 3 ; 2 TE ! ; oy | Mug ge EH 
s. Pripefiion © 
On ne ſcait ce que c'eſt que le Peche & 
vraye Penitence, quand on veut Etre retabli d: 
bord * Poſſeſſion 1 le Pech 

nous a depouillez, & qu on ne veut point 
ter la Confuſion de cette Separation.” f e 
| * erf II. I2. Ear. 1653. wp 


LAT . . - Propoſtio ion. * 
Le 3 e Dit de la Converſion d 

Pecheur, eſt qu tant reconcilie,. il a Droit di 
fiſter : au Sacrifice de IEgliſe. 

| tz. Nn 169 


90. Propoſition. 8 
Cen TEgliſe, qui en a VAutoritt, de VE R 
- Communication, pour Lexercer par les premic fg 
Paſteurs, du conſentement au moins preſume la P 


tout le * „ 


2 ut 
| Matt. 18.1 17. Kun chi Mos 


LCk: tb C1 Propoſition e | 
La erainte mme d'une Excommunication i 
yu: —— gue 


(129) 

e Devoir - - -, on ne ſort jamais de I Egliſe, 

lors mEme qu il ſemble qu'on en ſoit banni par 

In mechancete des Hommes, quand on eſt at- 

Fache à Dieu, à Jeſus-Chriſt, & a VEgliſe meme 
par la Charite, Je un. 9.22. 23. Edit a 6 93.1699. 


92. Propoſition. 
Cet imiter S. Paul, que de ſouffrir en Paix 
Ir Excommunication & I'Anath&me injuſte, plů- 
tot que de trahir la Verite, loin de selever con- 
tre LAuthorite, ou de rompre l'unite. 
44 | | Ron. 9. 3. Edit. 1693, 1699+ 


83 . Propoſition. LI 

all Jeſus guerit quelques fois les bleſſures, que la 
Precipitation des premiers Paſteurs fait ſans ſon 
Ordre; il retablit ce qu' ils retranchent par un 
Nele inconfidete. Itan. 18. 11. Edit. 16 93.1699. 


. 94: Propoſition. 

Rien ne donne une plus mauvaiſe Opinion de 

r Egliſe à ſes Ennemis, que d'y voir dominer ſur 

la Foi des Fideles, & entretenir des Diviſions | 
pour des choſes qui ne blefſent ni la Foi ni les 
Mœurs. Rom. 14. 16. 1693. 1699. 


JI 5. Popoſſtin. | 

Les veritez ſont devenues comme une Lan- 

VT gue Etrangere 4 la plus part des Chretiens, & la 
Dt | R maniere 


| 


r | 
maniere de les precher eſt comme un langage 
inconnu ; tant elle eſt t{oignee de la Simplicite 
des Apotres, & au deſſus de la'portee du com- 
Mun des Fideles; & on ne fait pas Reflexion 
que ce dechet eſt une des Marques les plus ſer- 
ſibles de la vieilleſſe de VEgliſe, & de la colere 
de Dieu ſur ſes Enfans. 1. Cor, 14. 21. Edit, 1699. 


3 96. 1 Propofution. | 
Dieu permet que toutes les puiſſances ſojent 
contraires aux Predicateurs de la Verite, afin que 


{a Victoire ne puiſſe Ere attribuce qu'a ſa Grace. 
i Act. 17. 8. Edit. 1693. 1699, 


97. Propcſition. 

Il n arrive que trop ſouvent que les Membres 
le plus ſaintement & le plus etroitement unis a 
I Egliſe, ſont regardez & traitez comme indig- 
nes 47 etre, ou comme en étant deja ſepares. 
Mais le juſte vit de la Foi de Dieu, & non pas 

de Opinion des hommes. 
| | Af. 4 It. Edit. 1693. 1699 


— 


x | 98. Propofitions .' - 
Celui, Etat, d' ètre perſecute: & de ſouffrir 
comme un Heretique, un Mechant, un Impie, 
eſt ordinairement la derniere epreuve & la plus 
.meritoire, comme celle qui donne plus de Gor 
formite a Jeſus-Chriſt. a et 
fs 1 Luc. 22. 37. Edit. 1653. 1659 


— : . | : 99. 
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(232-3 
| 99. Propoſition. . 

 L'Entetement, la Prevention, I'Obſtination a 
ne vouloir ni rien examiner; ni reconnoitre qu'on 
Selt trompe, changent tous les jours en odeur © | 
de mort a Vegard de bien des Gens, ce que Dieu 
a mis dans ſon Egliſe pour y ètre une odeur de 
Vie; comme les bons Livres, les Inſtructions I, 


les Saints Exemples. G. 
* 2. Cor. 2. 15. Edit. 1693. 1699. 


100, Propoſition. 


Tems deplorable on on croit honorer Dieu 
en perſecutant la Verite & ſes Diſciples. Ce tems 
eſt venu . . . Etre regarde & traite par ceux 
qui en ſont les Miniſtres, de la Religion, comme 
un impie, indigne de tout commerce avec Dieu, 
comme un membre pourri capable de tout cor- 
rompre dans la Societe des Saints; c'eſt pour les 
perſonnes pieuſes une Mort plus terrible que 
celle du corps. En vain. on ſe flatte de la pu- 
rete de ſes Intentions, & d'un Zele de Religion, 
en pourſuivant des Gens de bien a Feu & a Sang, 
ſi on eſt ou aveugle par ſa propre Paſſion , ou 
. 51 par celle des autres, faute de vouloir 
bien examiner. On ctoit ſouvent ſacriſier a Dieu 
un impie, & on ſacriſie au Diable un Serviteur 
Jaun. 16. 3. Eau. 693. 1699. 
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or. Propoſition. War 

Rien n'eſt plus contraire a Eſprit de Dieu & 
a la Doctrine de Jefus-Chrift, que de rendre IF 
communs les Sermens dans I'Eglite, parce que 
c'eſt multiplier les Occaſions des parjures, dreſſer 
des pieges aux foibles & aux ignotans, & faire 
quelquefois ſervir le Nom & la Verite de Dieu 


aux Deſſeins des Mechans. 
J ? 4 Matt. 5. 37. Edit. 1693. 1699. 


Voila les 101. Propoſitions avec toute la Fi- 
delite poflible, puiſque je vous les ai donnees 
non ſeulement Extraites de I'Original, mais mè- 
me que je vous ai cite PAnnte de ieur Impreſ- e. 
ſion, les Chapitres & les Verſets qui ont donne 
lieu au Pere Quenel de parler dans les Termes 
_ vous avez lis. Ceux qui ont ſes Reflexions 
ur le Nouveau Teſtament, ſeront par la Confron- 
tation qu ils peuvent faire, convaincus de mon M? 
Exactitude, & ceux qui ne font pas, n'ont qua 
ouvrir tel Nouveau Teſtament qu ils voudront, 
& ils verront par le Texte, la juſteſſe & la beau- 
te de la Reflexion de cet Eccleſiaſtique. Jen 
pourrois citer autant d Exemples qu'il y à de 
ry as ; mais outre que je ſuis bien aiſe de 
laifſer a tout le Mgnde la Liberte de juger com- 
me il le voudra ,; c'eſt que cela me conduiroit 
trop-loin, & changeroit la Nature d'une Lettre 
qui doit ètre ſimplement Hiſtorique. Ce pendant 
5 | = 


"(1993 
vous prie,mon cher Lecteur, d obſerver en paſ- 
nt la 93. Propoſition. Le Pere * trouve 
Ins St. Jean chap. 18. v. 11. la Conduite 
S. Pierre blamee par Jefus-Chriſt, dans le Ze- 
inconſiderè que cet Apo6tre temoigna en fra- 
ant le Serviteur du Souverain Sacrificateur. Le 
Mere 014nel en fait ' Application aux premiers, 
Wo/ienrs , aux quels la Precipitation & un Zele 
al- regle fait faire de fauſſes demarches; cela 
Woque.\Infallibilite du Pape, en faut-il davan- 
ge pour Anathematiſer cette Propoſition? Si 
ous vous donne: la peine d xaminer ainſi tou- 
5 les autres Propoſitions, I'Indignation, sil eſt 
oſſible, que vous avez deja pour PHonime de pe- 
e, le Fils de-perdition - - - qui Seleve juſqu d 
e aſſis comme Dieu au Femple de Dieu, ſe portant 
mme gil etoit Dieu, s augmentera. Vous ſe- 
2 de plus en plus convaincus qu il eſt ſelon Feffi- - 
we de Satan, en toute puiſſance, en prodiget, & 
iracles de Menſonges : Et en toute Seduction 
"Imiquite, Faſſe le Ciel que tous ceux qu'il 
ient encore ſous les fers de ſon Obeiſſance puil- 
nt Etre un jour convaincus de cette Verite ! 
we ceux qui ont eu le bon-heur de naitre dans 
a Religion Proteſtante, en rendent a Dieu d im- 
ortelles Actions de Graces. Que ceux aux quels 
et Etre Supreme a fait, comme a moy la faveur 
nguliere-de les retirer de cette Religion idola- 
re, marchent de plus en plus dans les voyes o 1 
4 1 | een i 


Tes Lettres zepondent & ſont en quelque F 
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la Divine Providence a bien voulu les.conduijx 
afin que n ayant tous qu un mème coeur, u uan 
meme Foy, & de memes Sentimens, nous gl 
rifions les uns & les autres tous les jours de n 
tre vie ce Dieu, qui a après tant de preuves cot 
tinuelles de ſon — ſur nous, nous procu 
encore dans ces Royaumes un azile aſſüre conf 
tre la Perſecution, & contre la Domination 
Rome, afin de le ſervir en toute Liberte ſous] 
Regne & la Protection du plus ſage & du pl 
prudent de tous les Rois. 
Apreĩs vous avoir donne les 101. Propoſition 
il neſt rien de plus narurel que de vous dor 
la Bulle; mais avant que de vous la donnet 
eroi quꝭ il eſt a gropes deexpliquer ce terme, 
pour celui de Conſtiturson il ne ſouffre pas 
difficulte, il eſt aſſez intelligible de lui- meme, 
je ſuis moralement ſur qu il n'y a preſque pe 
ſonne qui ne Ventende, & qui ne ſache qu'il ig 
nifie etablir, ordonner : mais il n'en n'eſt pas ; 
meme de celui de Bulle. La Bulle autres foi 
c'eſt· a-· dire du tems des Empereurs Romai 
Etoit TOrnement de ceux qui triomphoient, 
aujourdhui c eſt un Terme des Lettres de Cha 
cellerie de la Cour de Rome, ſcellees en plomiſþc: 


we C 


B. 


gon comme les Edits, & Lettres Patentes de 
Princes Seculiers. Le mot, Bur xx, vient de Bu” 
ure qui ſigniſie racheter. Ou de Bulla qui i” | 
a | SET, nit 
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eie ampoule ou veſſie qui ſe forme fur Veau 
Sand le vent en veut ſortir, parce qu'en impri- - 
ant le ſceau, il ſe fait une Boſſe ou Elevation 
jefſus. D'autres derivenr; avec-aflez de faiſon; ce 
ot du Grec'Boull qui ſignifie Conſeil, parce qu'il 
wt delibtrer avant que d'en faire les Expedi- 
jons, mais a la rigueur, la Bulle neſt propre- 
ent que le ſceau ou plomb qui donne ſon nom 
u Titre, parce qu'il lui donne ſon Autorite, & 
ar Raport a cela, on dit proverbialement, Jay 
ne Commiſſion bien Signee & Bullee. - Voici done 
1 Bulle ou Conſtitution de Clement XI; © Elle 
porte comme je vous ai deja dit, Condamna- 
tion de pluſieurs Propoſitions Extraites d'un 
Livre Imprime en Francois, & diviſe en plu- 
ſieurs Tomes. intitule : Le Nouveau Teſtament 
en Franfois', avec des Reflexions. Morales ſur 
chaque verſet, &c. a Paris 1699, Et autrement 
Abrege de la Morale de FEvangile, des Epitres 
JM Canoniques & de I Apocalypſe; ou penſeesChretien- 
ner, ſur le Texte de ces Livres Sacres, c. A Pa- 
"IF" 117 1693. & 16944. | 82 

Avec la Prohibition tant de ce Livre, que 
de tous les autres qui ont paru, ou qui pour- 
ö kont paroſtre © Tavenir pour le Defendre. 
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benen des Serviteurs de Dieu. 


. tous as Fideles Chretiens, Salut & Bind 
| ge, mom AYR 4,2 £27248 Wl 
ho. ++ iv 
E Fil unique de Dieu qui rel fo fait Fi a 
EL; [Homme pour notre Salut 7 celui de tout | 
ee a ſes Diſciples rine dell 
rate; infirniſant toute ſon Egli Fr _ la perſoune a 
fer Apotres, diſpoſant le preſent, &. . aut la 
venir ; nous avertit par un admir C. ſalutai 
” Precepte de nous tenir en garde conty 7 Jaux 
hetes qui viennent a nous en bali de brebii 
Waller ur tout par ce Nom ces Maitres de men 
| fo ; ces Sedutteurs pleins d Artiſices, qui ſen 
Tapparence d'une ſolide Piete inſinuent des Doguta 
bl — introduiſent des Sectes 2 ſo 
{ . Ie maſque' d'une Saintete imaginaire.,' 1 Cond 4 
{ furprenave plus facilement ceur qui ue ſe 
5 


de leurs Antifices ;- comme des . qui 7455 74 — 
lerbient de leur peau pour ſe couvrir de 

i Brebjs , ils fenvelopent pour ainſi dire des Sumi 
| - | mens de la Loy Droine, de, —— 
. Lune, G mins der laute eee 
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i — — — Sacrez &c. à Paris 100% 


faux & 4, qr} — encore dau I Opinion 
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ment, Wot ils e y le ſens & abaſent des Ex- 
preſſions pour perdre les autres C. ſe perdre eux me- 
mer, imitant en cela Exemple de te premier Pere 
— menſonge — ils ent les Enfans; O par lequel 
ils ont apris que la voye la plus te liſſer 
le — Erreurs les 2 1 40 ler 
cn vir de LAutoritè de l Pad de Dien. 

Penetres de ces Divines Inſtruftions, auſſi- tor 
que nous eximes apris dans la profonde amertume de 
actre cæur, qu un certain Livre, imprime autrefois 


ue Francoiſe, & diviſe en pluſienrs Tomes, 
foo 70 ſe, ſe enp 


le NouveauTeſtament en Fran- 
fol ,avec des Refitxions morales fur chaque ver- 
&c. A Paris 1699: autrement - - - Abrege de 
la Morale de FEvangile, des Actes des Apotres, 
des Epitres de S. Paul, des Epitres Canoniques; 


& de l Apocalypſe, ou Penſces Chretiennes ſur 


3 uoique nous I cuſſion 
en effet les veri . — Ca- 


ria y ſont — avec pluſieurs Dogmes . 


de bean un Livre _— 

de — os a Erreurs — on le mettoit par | 
ere les _ des fideles, & qu il ſe 2 2 
tows cores pay let ſoint IA 4 certains Eſprits 
remuans, qui font de continuelles temtatives en fu- 


Iver ter notrucautes ; zu on La voit meme traduit 


en Latin, fin que la ion de ſet maximes per- 
In x paſſin, vl ctoit paſſvle — 


© 175 re ſoillicitude Paſtorale, par les 


«c 152) 
tion & de Royaume en Royaume; New fs fa 
d'une ire vive doulem de voir le troupeaus dus Si- 
gneur, qui eſt commis a nos ſoint, entrain# dans la 
Voye de perdition par des Inſinuations ſe ſeduiſ ante 
& 55 trompeuſes : Ainſi donc e gale ment excites; pat 
Plaintes reiterees 
perſonnes veritublement &8lees pour la Foi Or- 

the, xe, ſur tout par les Lertres & Prieres d'un 
FD and nombre de nos V. entrables Freres, & princi- 
palement des Evveques de France, nous avon fin 
[a Rejolution d'arreter par quelque Remæde plus #1 
face, le cours d'un mal qui eroiſſait tolljowss, & qui 
Pomrroit aver le tems produire les plus funeſtes elfe, 
"Apres avoir donne toute notre Aplitation d de. 
coxurir la cauſe d'un mal ſi prefſant, C apres avoir 
fait ſur ce ſujet une mire & ſerieuſe dttemion, 
nous avons enfin reconnu rer-diſtinElemont, que le 
progres dangereux. qu'il a fait, & qu il fait encore, 
vient principalement, de ce qus le venin de ce Li vm 
eft cache en dedans , ſemblable a un abeet dont la 
Pourriture ne peut ſortir qu apres: qu om y @ fait des 
Incifions. En efjet d la premiere ouvertute dy Li- 
ore les Lecteur. ſe Sntent agreablement attirer par 
de certaines apparentes Py Pieté'; car le Style de © 
ou vrage eft plus doux C plus coulant que Fimile; 
_ fe —_— ion, 2 der Darts prets d parti 
Amun rc qui ne lend que inert epi 
Fong cenx qui ont le i Doi, Naw 25 
n irt 14 
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args. ew.gentral la. Dodtvine antificieuſe de ce Li- 


de les mettre plus clairement & plus diftinffement 
deviant ler yeux de tous les fideles Chretiens par un 


Extrait de plufieurs Propofitions contennes dans Ioni- 
vage, afin de leur — voir Ijoraye dangereuſe [c- 
paree du bon grain qui la couvroit. Par ce moyen mou 
devoilerons & nous mettrons au grand jour, non - ſcu- 
lement quelques-umes ie Ces EVrenrs, MAIS nous en & 
poſerons un grand nombre des plus pernicieuſet, ſoit 


qu elles aient ere deja condanmees, ſoit qu elles dient 


de inventets depuis peu. Nous efperons que. le Ciel 
lenira nos. ſoius, & que nous jeronsſi, bien connoits'e, 
i bien ſentir. u Jerite, que tout le Maude ſera 
force dle ſui vrt fer Lnmieres. QI 
e me. ſont pas ſenlement les. Exdques Ci-Hefſus 
mentionnes, qui nous ont temoigne que par Ce moien 
nous Ffertons. une choſe tres-utile & tres-neceſſaire 
pour TIntertt de la Foi Catholique, & pour Je repos 


* 


des Cunſciencer, & que nous met trio fit aux die- 


ſes Conteſtations qui ſe ſont elevees principalmem 
en France, & qui dhi bent leur origine a de certaim 
Eſpiits, qui veulent ſe diſtinguer par une Doctrine 
vou delle, & qui Wee de fave naitre dangge Roy: 
ne Flariſſant des Di viſions encore plus daugereu- 


ſes; mais meme nutre tres-cher Fil; en Jeſu niſi. 


Loni 7 de France tres-Chretien ; Fe 78. 
vent afſez longs de Sele pam la Defenſe & par 
Conſervation 4 Pg de 1g Ei Cutholique, ©. 

xlirpation 


2 ſtances 


ir tes Erreurs en particulier, & 


Hercſiet; ce Prince pax ſes 2 w 
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ines veirirles, & dignes d'un Roi —— 


rement ſollitite, de remedier inceſſummemt au. befoin Pallas 
des Ames, par I Autorite d un 2 Apoſtolaque. - 
Touchez de ces raifons, antimes par la Seigneur, & — 
notre Confiance en ſon Divin — nous avons cri de voir 
Faire une f ſainte Entrepriſe, & nous nous y ſommes attachet 
duet tout le ſoin & toute ! Application, que i — — de 
Affaire pouvoit exiger. D. Abord nous avons fait examiner 
 par-plufieurs Delfeurs. en Theologie, en. preſence. de deu de 
10s venerables Freres Cardinaux de la Sainte Egliſe Romat: 
ne, un grand nombre ds Propofitions Extraites avec Fidelits, 
& 9＋— des differentes Editions dudit Livre, tam 
Frangviſes que Latines, dont noms avons parle cy deſſis Nous 
non enſuite ct“ pre ſens a cet Examen: 2 avons apelle 
Piufieurs autres Cardinaux, avoir leur auis, & apres 
aver confronts pendant tout le tems, & Attention neceſſarrt, 
chacune des Propoſitions avec le Texte du Livre, 10us-guons 
ordonne qu elles fuſſent Examinees, & Diſcuiceꝶ trist: ig 
neuſemen:, dans pluſieurs Congretations, qui e ſent teuuts 6 
ect effet les Propoſitions dont il N agit font celles qui ſuivent. 
Dans la Bulle en Latin les 101. ene, nee 8 
ta 101. on lit. 2 
Accs Causzs, mat even regs tant de vive vir 
Lew .eerit les Suſfrages des Suſdits Cardinaux y | de 
autres T hgologiens ; & apres avoir ardenmment 
— — 4 Seconrs du Ciel, par des Prieres particulieres, que 
ns avons faites, & par des Prieres publiques, que wous a. 
_ _—_ à cette 2 1 — la pre- 
te Conſtitution, qui doit avoir ſon effet @ perpetmisch 4ut 
* HOWS cu, & reprouuous toutes & chacune-les. Fur 
Dorian \cy-deſſn15. raporttes, comme dtant:,ve 


+ es, captieuſes „ Mal-ſonname,, £apables Meller 5 
| les. piexſer, ales, permcienſes, thnerazres, 2 
. 4 2 Cd Jes uſages, TAR ratte 
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0 us ) 
ment pour elle, mais les puiſſances ſeculieres ; Sade 
N Suſpettes d Hereſe, far 
tant ] Hertie, favorables aux Heretiques , aux, Here 
& au Shiſme, Errommeet, approchantes de oe & 
ſouvent condemees ; enfin comme Herttiques, C comme 

er Herifies , principalement celles qui 
ſont conremut's dans — Propofitions de 8 
pies dans. le Sens elles ons etẽ cundammies. 
Nun defendons d toms les Fideles de I un & de I avere 
See, de penſer, d Enſeigner, on of whe ſur let d:res 
Pro autrement qu il n ef ports cette Conſtitu 
non; enſarte que quiconque- enſeignereit, ſoutiendroit, on 
Ts . ae ces Propoſitions 
es, fort conjontement, / 
meme pur maniere de 
n 


& CE # foi beſoin d autre — les — 


les autres Peines portdes de Droit e 
Rs 75 femblables choſes. 
Au gig la Condamnation expreſſe & particulier 


Fg nous faiſons des fuſdites Propofitions , noms ne prigett- 
dons uul ouver ce qui ei? contenu du 
meme Livre, d autant Plus que dans cours de Examen que 
nous en avons fait; nous y avons pluſieurt autres 
Propoſioms qui ont | beaucoup de — & 4 Aﬀinite 
aver relles que nour venons de condamner, & qui font toutes 
remplies des memes Erreurs. De plus nous y en'avons 
#008 betucoup-d autres, qui fort propres d entretemr la 
la. Kabellos, elles veulent infinuer in- 
Jenfiblement ſous le faux Nom J. e patience Chyttienne , 
Pldie chinbrique qu elles donnent aux Lefteurs, d'une 
qui regue aujourdhui: Mais nous avons N 
ferote. — de rendre cette Conflitution Plus longus; par 


n Detan Purtieuiirr de ces Propoſitions. Enfin,ve qui 25 


Re 


1 4 | 
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#ntoferable dans cit. ae nous N . avans uf be Texte Surg ds 


Nerwes Is lament alter} Cn Eft I wa wy cox 15 
[4 


conformie d beaucoup Fendvrorts 
Aite 2 qui # A Ct rhe de n wr, 
year; & Plone , W Hugond 2 l ed af 
oft en uſage dans Re dipuis Tay ale Seeler, 34 
rome par routes les Orthodoxrs; 


rega : 
lun a port la man va: ſe for juſqu! au point de det ourmer le N. 


L. 


tion 


if 


naturel da Taue, pour 9. ſubſtituer ng Sews dtranger, & * 


dangeveus. 


Pour toutes ces Reiſe, Yor & I Autoritk 4 Apoſtoliqu we, nous 


di ſendous de nouveau Par ces Preſentes & ne ol rechef | 
le — 7 you Titre & en quelque Langue qu wil. Ait tt ; 
ne Ae, en quelque Ver fion e puns 5 


impri: 
0 4 * — ir dans la Hate (ce 2 Dien ne plaiſe-) non 


condamnons comme it aut tres-capable de ſeduire les Ames fim- 


— 
dictions, ain Sexprime | Apdtre, c rſt- d dine, par les appa- 
rences d ne . de Piet. — ae 
tout les autres Livres ou | ibelles, ſox Manuſerits, ſoit 0 
ou (ce qu '2 Dieu ne plaiſe) i pourrotent s "imprimer dans la Suite, 
la Defenſe dudit Livre; nous defendons d tous les Fideles de 
es lire, de les retentr, S dern faire U age, bus peine Peine " PExXtommu- 
nication, zn ſera encburut᷑, ipſo facto par tes ronmreventine,” © 
| - "Nous'ordowions: de plus \ nos Vintrables Fyerꝭs Tes Patriarches, 
Arcbevt t & Rut᷑gaet, & antres Orlinaine des lin, & com- 
me auff aux Inquifiterrs de {'Hirbfie de riprimer & de tontraindre 
far ler Cen ſres, par les peines ſuſdites, & par tous les ante Reme- 
des d. Droit & de fait, ceux qui ne voudroient pas obeir, BY me- 
wwe d'oraplorer four cela, bil en e beſoin | be Secours du bras eculier. 
_ DPoulons auſf que meme For ſoit ajouter aux Copnes des eſtntes, 
memes Imprimtes, pourvl. qu elles ſoient fignies de Ia Main d'un 
Notaire public, & ſetlltes 4. Sean 2 quelque perſonne conſtitute 
en » Diemts Ecclefraſtique, que celle * Pon auroit 4 N rn gil 
ctoit montre 9 repreſents. 
Que Perſonne done ne 1 Tunfpandw en a1. 
cune Mamere les Declaration, Condamuation, Ordonyance, & De- 


. et n ait la Tousritt de 5 . ofpoſer. Que # yo? 
u un 


par. des Paroles pleines de douceur & par des Rene- 


1 C tap ) 
| ommettre cit attentat, qu'il ſac il encourra Þ In- 
on ſh, atk Fe N Taber joe 
. L Prerre et d, 

, Deane. 4 Ro Nane. 4 Hunte Marie Majeure I An de Pncarna- 


, 4 Nürre Figreur 171 33e 8 e. er ee 


tificat 1e trti x ieme. ta +64?! 72 
| OY Card. Frodataire. = 

„„ 2 Ouivent 0 
chef 8 | 
ca dul Cour. L. 
paru I a1 nau 
wi + opt etires La place f du Sceau Aon 
M- 1 » \R * 
od # Regiltecs dans fa Sacretairerie des W 
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tion 6. le dix du Mois de Septembre, et la 13 Anne du —— 
ber | de notre très-Saint Pere en Jeſus-Chriſt, Clement, per — 
ee Dieu, Pape XI. du Nom; ces Lettres- of 
dre chers et problices aux Portes 4 Egliſe de Saint Jean yy Latran, et 

de la Bafilique de Saint Pierre Prince des Apòtres; de la Chancel- 
+ ¶erie A le, de la Cour Generale au Mont Citorio, dans le Champ 
d: Flore , et aux autres lieux Ordinaives et Accoutumẽs de Rome, 


er. 

tes, Ni moi Plerre Romulatio Courier SE 

Vun 

tute bY e +1 | wt | 
of Pris Ant. Placentio, 
— at 20 Nllaitre des Couriers, 
wel. 142 IC > fp 5 1 S a 
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Vola mon cher Lecteur, Js Piece que vous attender depuis 
- Commancement de ma Lettre, — in p Hmpatience que je 
vous ay'cauſce, Jay creu deyoir faire pafler devant, tout ce qu 
veus avez ld, afin de vous donner une Connoiflance generale 
Troubles & du Bruit que cette belle Piece de PArcenal du Vatican 
cauſe en. France, Il ne me ſeroit pas difficile d'en faire YAnato- 
mie dans une infinite d'endroits; mais puiſque jay Vavantage dE. 
crire dans un Royaume od la veritable Rehgion triomphe, & ol 
la ſuperbe Babylone ," n'a qu un petit Nombre de partiſans, Appro- 
bateurs de ſes Adwiteres , & encore enyores du vin de ſa paillar- 
diſe ; je dis etre perſuadt quit n'y a point de Proteſtant qui ne 
remarque lui meme ce que je lui [ney faire obſerver , perſuade 
adaue — — ſevere Critique que Von en fairoit nttireroit pas ſur 
le Cenſeur, IIndignation des Apotres S. Pierre & S. Paul comme 
le Pape en menace. Je finis donc ici la ſixieme ſuite de ma Rela- 


tion. Joy obmis bien des choſts , je Pavoue, mais qu'avez vous 
beſot Lettres de Quantite de Cures, ou d'autres-membres ſub- 

alternes du Clergs, d'une inſulte que les Ecoliers des Jeſuitts firent 
il y a quelque tems à un Catt᷑ chiſte de la Maiſon de IOratoire, de 
la violence de IArchev&que de Reims contre quelques Cures de ſon 
Dioceſe ? L'Appel des Eyeques au futur Concile eſt une piece conſi- 
derable , c'eſt par là que je commenceray fi cet la une Suite 
qui fourniſſe la Matiere d'un petit Ouvrage pareil 2 celui-cy, puil- 
que je me fais plaiſir de vous marquer que je ſuis avec veritẽ 


Votre tres-bumble & tres obeſſiani 
* Servi 


_ _ de TREVAL. 
ll | ; Avocat au Parlement de Part, 


